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Introduction générale :  

Toute société est caractérisée par sa dynamique et sa transformation dans le temps. 

Cette mutation qui découle la plupart du temps sous des effets divers tels que l’économie, la 

colonisation et autres facteurs, à un impact direct sur l’organisation sociopolitique des 

sociétés. Les mutations qui marquent ces organisations découlent surtout des différentes 

politiques imposées par les systèmes coloniaux visant à supprimer ou à dégrader les régimes 

et les pouvoirs anciens. 

En revanche, les mutations qui touchent les différentes organisations sociales peuvent 

apporter des modifications, néanmoins, les sociétés essayent toujours de garder le rapport 

avec la tradition. Ce recours à la tradition s’inscrit dans une perspective de continuité, pour 

George Balandier, «  Tout ne change pas, et ce qui change, ne se modifie pas en bloc
1
». 

Au-delà de la période coloniale, des nouvelles modalités d’organisation sociale sont 

apparues, notamment, pendant la 2
ème

 moitié de 20
ème

 siècle. Ces nouvelles formes de 

structuration, peuvent s’inscrire dans le processus de la redynamisation et la réactivation des 

institutions traditionnelles, mais, avec des formes nouvelles et modernes, dont la majorité des 

membres de ces nouvelles institutions sont des jeunes scolarisés. 

L’adoption de ces nouvelles formes est, généralement pour revendiquer des droits à 

l’égard des autorités modernes. Dans ce sens, George Balandier atteste  que « au-delà de la 

période coloniale, un nouveau phénomène apparait que l’on peut qualifier de pseudo-

traditionalisme. En ce cas, la tradition manipulée devient le moyen de donner un sens aux 

réalités nouvelles, ou d’exprimer une revendication en marquant une dissidence à l’égard des 

responsables modernistes »
2
. 

En Algérie, après l’indépendance de 1962, malgré que plusieurs projets de 

développement sont lancés par les autorités, notamment en 1967, les communautés 

villageoises continuent encore de vivre en manque permanant de moyens et d’infrastructures 

telles que l’électricité, les routes, assainissement … etc. la marginalisation de la Kabylie de la 

part des autorités gouvernantes par rapport aux autres région du pays, a conduit les 

communautés villageoises à réactiver leurs institutions politiques traditionnelles «  tajmaât n 

taddert » qui étaient sous le contrôle de l’FLN. Cette réinvention des anciennes institutions  

                                                           
1
 BALANDIER George, «  tradition et continuité » in, cahiers internationaux de sociologie, édition PUF, Paris, 

1968, p.11. 
2
 BALANDIER  George, Anthropologie politique, Paris, 2

ème
 édition, Quadrige/ PUF, 1991, p.204. 
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existantes à l’échelle villageoise et tribale est apparue particulièrement au lendemain de 

« printemps berbère » de 1980. Cette réactivation « a permis d’assurer la continuité des 

activités politiques délibératives de l’assemblée villageoises, et sa « modernisation » en 1980, 

par la création d’une instance inédite «  comité de village » dans lequel fut de plus en plus 

ménagé un rôle très actif à un encadrement jeune, disponible et instruit »
3
. 

La réactivation des anciennes institutions dépasse parfois le cadre villageois pour 

atteindre le cadre tribal. Les assemblées tribales réactivées peuvent garder l’appellation des 

anciennes institutions «  Tajmâât lâarch » ou prendre la nouvelle forme et se réanimer tant que 

coordinations des comités des villages. 

Actuellement en Kabylie, beaucoup de comités des villages et de coordinations des 

comités des villages se sont réactivées pour, reprendre le commandement des actions 

collectives organisées par les citoyens dans le cadre revendicatif. Notre cas d’étude est un 

exemple de ces structures tribales dans la région d’Acif El Hammam, commune d’Adekar, 

Wilaya de Bejaia, dénommée la coordination des comités des villages d’Acif El Hammam, 

qui a vu le jour en 2014, suite à la publication de plan de raccordement en gaz naturel et dans 

lequel, la région d’Acif El Hammam ne figurait pas. 

L’objectif de notre travail, est de comprendre le processus de la création de cette 

structure, les raisons qui ont poussés les citoyens à faire recours à ce mode ancien de 

mobilisation collective, ainsi que les modalités de son fonctionnement. 

Le premier chapitre de notre travail, consiste spécifiquement à la présentation du cadre 

méthodologique de la recherche. Nous allons commencer par présenter le sujet d’étude et les 

motivations de choix du thème, ensuite, nous allons exposer la problématique ainsi que les 

méthodes et les techniques employées durant l’enquête afin de pouvoir confirmer ou réfuter 

les hypothèses construites. 

Le deuxième chapitre est consacré pour l’étude de l’organisation sociopolitique de la 

Kabylie avant, pendant et après la conquête française de la Kabylie en 1857, ensuite, nous 

allons présenter un aperçu historique sur la région d’Acif El Hammam ainsi qu’une étude un 

peu approfondie sur l’ancienne « Tajmaât lâârch » d’Acif El Hammam. Enfin, nous allons 

faire un passage sur les événements de « printemps noir » 2001 en Kabylie en générale et à la 

                                                           
3
 OULD FELLA, Abdennour, «  Ethnographie de l’espace public  d’un village de Kabylie : Ait Arbi, Paradigme 

communautaire et citoyenneté en construction », in INSANIYAT, N°54, octobre-décembre, 2011, p.88. 
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région d’Adekar en particulier. Le chapitre a pour objectif l’acquisition des connaissances 

théoriques sur la thématique choisie, pour entamer notre investigation sur la résistance de ces 

anciennes institutions. 

Le troisième chapitre est réservé à réaliser un travail monographique sur la région 

d’Acif El Hammam. D’abord, nous allons commencer par la localisation géographique et 

administrative de la tribu, ainsi de présenter les données naturelles (climatologie, 

hydraulique). Ensuite, nous allons présenter les dix villages qui composent la tribu et leurs 

comités, qui se sont aussi unis autour la coordination des comités des villages d’Acif El 

Hammam CCVA. Enfin, nous allons exposer des détails monographiques concernant la 

région (champ associatif, scolarisation, tourisme et économie). 

Le quatrième chapitre est avisé pour l’analyse de la CCVA, ses processus de création 

et ses modalités de fonctionnement (réunions, interventions, mobilisations …etc.). Ensuite, 

nous allons traiter sa structuration aux actions collectives et ses interventions dans les conflits. 

Enfin, une partie de chapitre est réservée à l’étude des profils des acteurs qui ont créé et géré 

la CCVA jusqu’à nos jours.  
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Introduction  

 Ce premier chapitre est consacré spécifiquement pour la présentation du cadre 

méthodologique de la recherche, démontrer la méthode et les éléments de recherche à lesquels  

nous avons fait appel. D’abord, commençant par la présentation du sujet que nous allons 

traiter, ensuite nous allons expliquer les motivations objectives et subjectives du choix du 

thème, passant à la problématique en supposant des hypothèses qui se sont soumises a des 

processus de vérification sur le terrain. Après le traitement de ces points, nous allons donner 

des définitions aux concepts utilisés durant nôtre recherche et qui ont un lien direct avec notre 

thème. 

 Ensuite, nous allons passer à la présentation des dispositifs d’enquête, le passage de la 

pré-enquête à l’enquête et les techniques utilisées à la collection des données (observation 

directe, observation participante, entretiens, journal de terrain et analyses des documents), et 

cela afin de  réaliser un bilan des travaux sur le sujet. A la fin du chapitre nous parlerons sur 

les difficultés rencontrées durant notre préparation de ce mémoire.   

1. Présentation du sujet  

 Le thème que nous allons traiter dans ce travail, est différent des travaux que la 

majorité des étudiants du Master d’anthropologie du monde Amazigh au département de LCA 

de l’université de Bejaia choisissent. Notre travail consiste à comprendre la structuration et le 

fonctionnement d’une nouvelle modalité d’organisation inter-villageoise qui est la 

coordination des comités de villages d’Acif El Hammam.  

 Les coordinations des comités des villages est une forme nouvelle de structuration de 

mouvement et de revendication en Kabylie. Dans ce contexte Camille LACOSTE DU-

JARDINS affirme : « la coordination est une nouveauté puisque le terme coordination fait 

référence à un nombre d’organisations spontanées de revendications … »
1
, cette nouvelle 

structure est une stratégie adoptée par les citoyens pour contribuer au développement de la 

région, et apprendre comment pour faire face aux difficultés et aux défis qui touchent leurs 

régions. 

                                                             
1 LACOSTE-DUJARDIN Camille,  «  Géographie culturelle et géopolitique en Kabylie, la révolte de la jeunesse 

kabyle pour une Algérie démocratique », in HERODOTE, 2001, p.88. 
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 Le thème de ce mémoire s’intitule « Les nouvelles modalités d'organisation inter-

villageoises : Cas de la  coordination des comités de villages d'Acif El Hammam, 

structuration, fonctionnement et profil des acteurs». L’étude porte sur une déscription  

dense et bien détaillée de  la structuration, le fonctionnement s’apuyant sur l’analyse des 

profils d’acteurs de cette institution qui regroupe huit(8) villages ; (le village de Tighzert - 

Timri Mahmoud – Tazrout – Ait Malek – Hengued – Hriz – Kiria et Ait Yahia Youcef). 

 La coordination des comités de villages d’Acif El Hammam (CCVA) a vu le jour, en 

mois de Novembre de l’année 2014, suite à la publication du plan  de masse relatif au projet 

de raccordement en gaz  naturel de la commune d’Adekar, dans lequel la localité Acif El 

Hammam ne figure pas dans ce plan. A  partir de là, les représentants des comités des villages 

d’Acif El Hammam se sont réunis en urgence pour la premier fois au village Tazrout le 14 

Novembre 2014, dans le but de revendiquer leur droit de bénéficier de projet de gaz de ville. 

Justifiant que  la région est une zone montagnarde très froide en hiver et elle a plus besoin de 

gaz que les autres bénéficière. C’est à travers cette revendication qu’ils décidé de mieux 

s’organiser pour débloquer d’autres projets qui sont bloqués aux bureaux des autorités locales 

et régionales du pays (APC, DEM, SDE, DTP et SONALGAZ … etc.) ainsi que de viser  de 

nouveaux projets. Enfin, c’est cette affaire du gaz naturel qui a donné  naissance à la 

Coordination des Comités de Villages d’Acif El Hammam, qui prendra encharge touts les 

actions qui suivent. Ce qui est important  dans cette mobilisation collective de la CCVA, c’est 

que les ses représentants font explicitement référence à la dimension tribale dans la 

dénomination de leur coordination.     

 La coordination des comités des villages d’Acif El Hammam est gérée par des 

représentants dénommés les Notables des villages, « Imgharen n Tuddrin » où chaque comité 

de village de la région d’Acif El Hammam choisit deux représentants volontaires pour 

participer aux renions de la coordination. Les renions ordinaires se déroulent d’une manière 

tournante au tour de rôle entre les villages, mais lorsque il s’agit d’une réunion extraordinaire, 

elle se déroulera au village concerné par l’urgence. 

 Ce thème s’inscrit dans le champ de l’anthropologie politique qui s’intéresse aux 

transformations et dégradations des institutions traditionnelles et les nouvelles formes de 

mobilisation, dans ce contexte, George Balandier affirme que « les recherches conduites au 

nom de l’anthropologie politique commencent seulement à considérer les diverses modalités 
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de rapports de la tradition à la modernité  »
2
. Par conséquent l’inscription de sujet dans un 

domaine de l’anthropologie limite la recherche bibliographique. 

 Notre travail est réparti en quatre chapitres, le premier consiste à présenter le cadre 

méthodologique de nôtre recherche, le second est réservé à l’exposition de l’organisation 

sociopolitique de la Kabylie, le troisième est consacré à la monographie de la tribu d’Acif El 

Hammam qui est le terrain de notre étude. Enfin, nous allons démontrer la structuration, les 

modalités de fonctionnement de la CCVA ainsi que le profil de ses acteurs.  

2. Motivations du choix du thème  

 Choisir un sujet de recherche pour un mémoire de fin d’étude semble l’étape la plus 

simple dans les premiers temps, mais en réalité c’est la plus complexe notamment dans la 

discipline de l’anthropologie, car le titre exacte ne peut être apparu qu’après les premières 

visites du terrain, Donc notre thème de recherche s’intitule « Les nouvelles modalités 

d'organisation inter-villageoises : Cas de la  coordination des comités de villages d'Acif El 

Hammam, structuration, fonctionnement et profil des acteurs ». 

 Le choix de notre sujet n’est pas le fait de hasard, mais avec des motivations 

subjectives et objectives comme suite :  

2-1. Motivations subjectives  

     L’un de nous est un habitant de village ‘kiria’, un village qui fait partie de  la tribu 

d’Acif El Hammam, donc ça nous facilite l’accès au terrain et nous permet ainsi de tisser des 

liens de confiance avec nos interlocuteurs. 

    Une volonté personnelle de notre part pour réaliser un travail scientifique sur la tribu 

d’Acif El Hammam, en traitant  sa coordination des comités de villages, sa structuration, son 

fonctionnement et le profil de ces acteurs.  

2-2. Motivations objectives  

Ce qui est important dans ce genre de travaux de recherche c’est qu’il analyse les formes 

de mobilisation des citoyens dans la région Kabyle « coordinations des comités des villages 

ou collectif des comités des villages » qui sont des nouvelles stratégies employées par les 

                                                             
2
 BALANDIER George, Anthropologie politique, Paris, 2

ème
 édition, Quadrige, PUF, Aout 1991,  p.208. 



Chapitre I               Cadre méthodologique et théorique de la recherche 
 

21 
 

citoyens et les militants Kabyles pour revendiquer leurs droits aux autorités locales et 

régionales du pays. Cela nécessite une étude anthropologique consistant à expliquer la 

structuration et le fonctionnement de ce genre d’institutions qui prennent une nouvelle 

forme « coordination » fondée sur des principes démocratiques inespérés de la tradition.  

3. Problématique  

Les sociétés ont subit et continuent d’être traversées par des mutations au niveau 

social et institutionnel. Dans ce sens George Balandier affirme que « les formes anciennes de 

pouvoir se dégradent où se transforment, les gouvernements primitifs et les Etats 

traditionnels s’effacent sous la pression des nouveaux Etats modernes et leurs 

administrations »
3
, notamment, dans les pays qui sont sous une domination coloniale ou en 

voie de développement.   

Les nouvelles modalités d’organisation apparues pendant la 2
ème

 moitié de 20
ème

 

siècle, issues des mouvements de libération; rendent le champ anthropologique plus vaste et 

plus diversifié, c’est ce qui pousse les anthropologues à mettre l’accent sur les changements et 

les processus de la transformation de ces institutions
4
. 

L’Algérie est connue par la véracité de ses structures tribales, elles étaient malgré 

exposées à des mutations mais elles continuaient d’exister même durant les langues années de 

la colonisation française malgré aux efforts de l’administration coloniale à plusieurs reprises 

de détruire l’ordre social traditionnel. Premièrement, avec la politique appliquée entre les 

années 1870 et 1880,  qui sert à détruire des deux piliers de la société tribale qui sont : le 

régime foncier et l’aristocratie tribale.
5
 Deuxièmement, une autre tentative de détruire l’ordre 

social en 1881,  pendant le découpage administratif qui avait pour objectif de répartir le 

territoire sous forme de communes mixtes et communes en plein exercice
6
.  

                                                             
3
 BALANDIER George, Aout 1991,  p.186. 

4
 Voir les travaux de BALANDIER George. 

5 Fanny Colonna, Savants et paysans, éléments d’histoire sociale sur l’Algérie rurale, Alger, OPU, 1987, P.166-

168 

6
 MAHE Alain, Histoire de la grande Kabylie XIX -XX siècles, Anthropologie historique du lien social dans les 

communautés villageoises, Alger, Edition Bouchene, 2001, p.239. 

-  C.P.E : Communes de  plein exercice : constituées à partir d’un double collège, le 1
er
  est réservé aux citoyens 

français, et le 2
ème

  pour les indigènes algériens qui ne disposaient pas des droits civiques. L’administration 
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Après l’indépendance, l’instauration de la nouvelle politique de découpage 

administratif datée du 02 juillet 1984,  a modifié largement les frontières tribales héritées de 

l’ère coloniale dans certaines régions, donnant l’exemple de village « Azaghar Aouana », qui 

faisait partie de tribu d’Acif El Hammam de la commune mixte de la Soummam pendant la 

période coloniale, et qui est intégré dans la commune de « Yakouren » de la wilaya de Tizi-

Ouzou après le découpage administratif. 

Au lendemain des événements du « printemps berbère  1980 », des transformations 

institutionnelles et organisationnelles sont apparues, les kabyles  redynamisent l’assemblée 

villageoise «  Tajmaât » mais avec une certaine modernisation, ce qui a permis, notamment 

après l’ouverture politique de 1989, aux comités des villages d’acquérir une légalité 

républicaine en devenant des associations agréées. Cette rénovation a « permis d’assurer la 

continuité des activités politiques délibératives de l’assemblée villageoise et sa modernisation 

en 1980 par la création, d’une instance inédite le «  comité de village », dans lequel fut de 

plus en plus ménagé un rôle très actif à un encadrement jeune, disponible et instruit »
7
. 

Cette rénovation de certaines djemââs
8
 touchent aussi plusieurs cadres tribales, dans ce 

contexte D. Abrous s’argumente sur la présence de ce genre d’institutions antiques rénovées 

par des jeunes  «  on notera aussi parmi ces développement récents : la réactivation 

sporadique de certaines djemâas de tribus :en 1987 celle des AT-Jennad et, au début des 

années 1990, celle des At Bouaddou ; en 1995 se réunit la Djemâa des Illoula usammer, 

regroupant les trois communes qui la composent : Ighrem, Akbou, Ichelladen « … »  dans le 

                                                                                                                                                                                              
coloniale agrège des douars indigènes afin de procurer leurs recettes fiscales pour assurer un budget communal 

au profit de la minorité des citoyens français. Moins vaste que les communes mixtes. Concernant les communes 

mixtes, elles sont plus étendues que les communes de plein exercice, gérées par des administrateurs nommés par 

le gouvernement d’Alger, son administration est beaucoup extrêmement large dans la gestion politique et 

administrative. Les communes mixtes sont souvent installées dans des régions rurales où le colonat européen est 

presque absent.  Ces définition ont établies par  nous-mêmes à partir de diverses lectures (articles, ouvrages). 

Tels que MAHE Alain, Histoire de la grande Kabylie XIX -XX siècles, Anthropologie historique du lien social 

dans les communautés villageoises, 2001 et l’article LACOSTE-DUJARDIN Camille, «  Géographie culturelle 

et géopolitique en Kabylie, la révolte de la jeunesse kabyle pour une Algérie démocratique », in HERODOTE, 
2001 et autres.  

7
 OULD FELLA Abdennour, « Ethnographie de l’espace public d’un village de Kabylie : Ait Arbi. Paradigme 

communautaire et citoyenneté en construction », in INSANIYAT N 
0 
54, CRASC, Oran,  octobre-décembre 2011, 

p.88. 

8
 Djemââ « Assemblée » : « c’est un regroupement des hommes à l’exclusion des femmes, dont l’assistance est 

obligatoire à tous les hommes valides, où chaque absent non excusé aura une amende, parmi ses fonctions : le 

règlement des conflits,  élaboration des lois, préparation des rituels (…) etc. », LACOSTE-DUJARDIN Camille, 

Dictionnaire de la culture Berbère en Kaby lie, Paris, édition La Découverte, 2005,  p.44. 
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cas de Illoulen Usammere, cette dynamique enclanchée en 1995 a donné naissance en février 

2001 à une structure permanente : «  la coordination des notables des villages de la commune 

d’Ighrem ».
9
 

Ce mode d’organisation qui est la coordination, s’inscrit dans une nouvelle forme 

d’expression de demandes sociales, il ne faut pas sous-estimer cette forme d’actions 

collectives mais plutôt, lui accorder un moment de réflexion et de clarification pour ce qu’elle 

porte en visibilité pour la revendication des droits des citoyens.  

Ce mouvement de mobilisation collective est enclenché  en 2014, par un réseau de 

membres des comités des villages d’Acif El Hammam, dénonçant la non figuration de leur 

région dans le plan relatif au projet d’alimentation en gaz naturel lancé par les autorités de la 

région.  

Cependant, dans notre recherche consacrée à l’étude de la  «  Coordination des comités 

des villages d’Acif El Hammam », nous avons constaté que parmi les 10 villages qui 

constituent la tribu d’Acif El Hammam, deux villages n’ont pas intégré cette coordination, il 

s’agit  village de «  Ighil Kroun » en raison du fait qu’il est sur la liste des villages qui 

bénéficieront du projet de gaz de ville, et le village « Aghoulad », car la plupart de ses 

habitants sont installés ailleurs, a part une trentaine d’habitants, alors les représentants de ce 

village ont exprimé leurs incapacité de faire part de la coordination, mais ils soutiennent 

toutes les décisions prises par celle-ci. C’est pour cela que la coordination se compose de huit 

villages au lieu de dix.  

Durant notre étude, nous allons nous intéressé à savoir  dans quelles circonstances ont-

ils mis en place un tel cadre organisationnel, en analysant les PV de réunions et les 

témoignages d’acteurs afin de comprendre la dynamique d’émergence et de la publicisation 

de ce problème, ainsi que le répertoire d’actions pour illustrer la dynamique et les traits de ses 

actions collectives. 

La compréhension du fonctionnement de la coordination passe forcément par le 

dévoilement de profil d’acteurs, car l’acteur est le moteur principal de toutes les actions 

emmenant d’une mobilisation collective. Donc il est très indispensable de s’intéresser du cette 

démarche organisationnelle. 

                                                             
9
 ABROUS Dahbia, « Kabylie, Anthropologie social », in l’encyclopédie berbère, N

0
 XXVI : Judaïsme – 

Kabylie, Aix-en-Provence, Edisud, 2004, pp 4027-4033.   
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La problématique principale du notre thème tourne autour d’une question centrale  qui 

vise à comprendre le processus de l’émergence de la « coordination des comités des villages 

d’Acif El Hammam » qui est la suivante : quelles sont les conditions et les motivations qui ont 

poussé les citoyens d’Acif El Hammam notamment les militants associatifs des comités des 

villages à mettre en place cette présente instance ? Quelle est sa structuration  et ses modalités 

de fonctionnement et leur répertoire d’action ?  

De cette problématique, découle certains nombres de questions secondaires qui 

s’intéressent aux profils des acteurs et les motivations de leur engagement  dans leurs comités 

de villages et dans la coordination d’une part, ainsi que le désengagement des  autres militants 

issues de mouvement de 2001 d’autre part, et expliquer comment les acteurs sont-ils 

mobilisés pour créer cette coordination qui fait référence à une instance traditionnelle qui 

s’inspire de celle du tajmaât l’aârch. 

4. Hypothèses   

 Pour répondre à la problématique nous avons esquissé des hypothèses concernant les 

conditions qui ont conduit les membres des comités des villages de la localité d’Acif El 

Hammam à s’organiser autour d’une coordination à référence tribale ainsi que leurs objectifs 

visés. Nos hypothèses sont les suivantes :  

 La constitution en 2014,  d’une coordination qui porte le nom « Tajmaât laârch d’Acif 

El Hammam » en Kabyle, et la CCVA dans les documents officiels de l’instance, 

peut-elle être une réactivation d’une ancienne institution tribale «  tajmaât laârch Acif 

El Hammam » sous une nouvelle forme, car elle se constitue des mêmes villages à 

l’exception de village « Ighil Kroun » ? Ou bien la non-participation de ce dernier 

signifie que le recours à ce cadre tribal n’est qu’une ressource organisationnelle 

symbolique, qui n’a aucune influence sur la pratique des acteurs qui s’engagent 

uniquement pour prendre en charge des revendications liées au problème de projet du 

gaz naturel. 

 Les acteurs engagés qui sont mobilisés  pour résoudre les problèmes de la localité et 

faire face aux tensions suscitées par les politiques publiques de l’état, sont des issues 

de différentes mobilisations sociales et de l’activité associative de la localité d’Acif El 

Hammam. 
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 Les acteurs du mouvement social de 2001, qui sont engagés dans le Comité 

Communal d’Adekar (CCA), sont les mêmes qui sont engagés dans la coordination 

des comités des villages d’Acif El Hammam (CCVA). 

5. Définition des concepts : 

 Carrière militante :  

 La notion de carrière militante mis en exergue un ensemble de facteurs qui provoquent 

selon les contextes et les situations des changements et des transformations chez les acteurs. 

Militer est une forme d’homogénéisation des catégories de pensée de militants et leurs façons 

d’agir au sein et au nom de l’organisation. Dans ce sens, Gerth et Mills affirme que « Les 

institutions impriment leur marque sur l’individu, modifiant sa conduite externe aussi bien 

que sa vie intérieure »
10

. 

 Tribu :  

Un terme utilisé par les évolutionnistes du XIX siècle pour désigner l’organisation 

politiques de sociétés situées à un certain stade ‘ barbarie’ de  l’évolution de l’humanité, il 

s’applique aux sociétés sans états, quant à leur manière de maintenir l’ordre sociale sans 

l’existence d’une localité centrale.
11

 

Elle est composée de plusieurs villages voisins, descendants d’un même ancêtre le 

plus souvent fictif ou réel. La tribu est plus grande que le village et moins grande que la 

confédération.
12

 Pour BASAGANA. Ramon et  SAYAD. Ali, le besoin à une protection 

garantie, justifie largement le choix d’appartenir à une telle où telle tribu, et « pour se 

prémunir du danger, il ne restait qu’une alternative, se solidariser avec d’autres villages, 

                                                             
10

 GERTH Hans et MILLS Charles Wright, character and social structure. The psychologie of social institutions, 

citée par FILLIEULE Olivier, MATHIEU Lilian et PECHU Cécile (dir), Dictionnaire des mouvements sociaux, 

Paris, Presse des sciences politique, 2009, p.91. 

11
 LEBARON  Frédéric, La sociologies de A à Z, Paris, édition Dunod, 2009, p.71. 

12
 LACOSTE DU-JARDIN Camille, 2005, p.5. 
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s’intégrer à un groupe plus vaste (…) C’est ainsi que les villages se réclament d’une même 

tribu devenaient solidaires, dans l’attaque comme dans la défense
13

 ». 

 Acteurs :  

 Du latin « celui qui agit, qui fait mouvoir » dérivé de agir « faire ». L’individu  joue un 

rôle très important en relisant des actions, dans ce cas l’individu devient acteur.  

Pour désigner le sujet de l’action, les sociologues utilisent les concepts d’acteur, de 

sujet ou d’agent. Le choix de l’un de ces mots dépend essentiellement du degré d’autonomie 

accordé à l’action individuelle. L’acteur comme le sujet implique plus d’autonomie que 

l’agent. Diverses controverses théoriques en sociologie portent sur la place de l’acteur ou du 

sujet dans l’interprétation des processus sociaux. Par opposition au structuralisme, au 

marxisme ou encore à la psychanalyse, certains auteurs ont souhaité réévaluer l’importance 

des choix conscients de l’acteur. Dans certains travaux de sociologie des sciences et des 

techniques, comme ceux de Bruno Latour, les acteurs ne sont pas seulement des humains mais 

aussi des « non-humains » (animaux, machines, etc.) qui participent à la construction des faits 

scientifiques, à la genèse et l’application des innovations scientifiques et technologiques. 

L’ensemble de ces acteurs constitue un méta-acteur collectif appelé acteur-réseau. On parle de 

théorie de l’acteur-réseau
14

. 

 Engagement : 

 C’est l’implication de quelqu’un dans une action avec une promesse de respecter ses 

engagements. Ici l’acteur s’engage dans un mouvement ou une mobilisation pour revendiquer 

ses besoins qu’il considère légitime. 

 Les raison de l’engagement ou l’absence d’engagement ne se comprennent pas sans 

prendre en considération son parcours personnel. La décision de s’engager ne s’explique plus 

dès lors par la soustraction des coûts de la mobilisation à ses bénéfices escomptés, mais par 

l’addition de ces deux valeurs. 
15

    

                                                             
13

 BASAGANA Ramon et SAYAD Ali, « Habitat traditionnel et structures familiales en Kabylie », mémoire de 

C.R.A.P.E, n° XXIII, Alger, édition  S.N.E.D, 1974,  p.54. 

14
 LEBARON  Frédéric, 2009,  p.4. 

15
 FILLIEUL Olivier, MATHIEU Lilian et PECHU Cécile (dir), 2009, pp 113-114. 
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 Répertoire d’actions :   

 Le concept répertoire d’action collective désigne le stock limité de moyens d’action à 

la disposition des groupes contestataires, à chaque époque et dans chaque lieu.
16

  

 Divers travaux, à la suit de ceux de Charles TILLY, mettent une définition de concept 

répertoire d’action comme « une série limitée des routines qui sont apprises partagées et 

exécutées à travers un processus de choix relativement délibéré ».
17

 

La notion de répertoire d’action désigne l’ensemble des formes possibles d’action 

offertes à un groupe dans une situation donnée. Pour un mouvement social, le choix d’une 

forme d’action est toujours crucial : certaines formes sont plus institutionnelles et routinières, 

d’autres plus radicales (grèves de la faim, violence matérielle, etc.). Le rapport au cadre légal, 

en particulier, détermine des formes d’actions très différentes. Dans les contextes dictatoriaux, 

il existe toujours un choix stratégique pour les mouvements de résistance entre le respect des 

formes légales et le recours à l’action illégale, en particulier la lutte armée.
18

 

6. Dispositifs d’enquête : 

 Pour bien cerner ce travail de recherche, nous avons opté pour l’utilisation de 

différentes techniques d’enquête de manière à saisir tous les détails de notre enquête. Notre 

première méthode consiste d’abord à présenter géographiquement le lieu de déroulement de 

notre enquête. Ensuite, nous allons passer à décrire les conditions réelles dans lesquelles notre 

pré-enquête était déroulée. Enfin, nous allons passer à la description de l’enquête, le lieu, les 

enquêtés, la date et l’heure 

6.1. Présentation du terrain d’enquête :  

 Après avoir choisi notre thème, nous étions obligés d’effectuer une enquête de terrain,  

car en anthropologie le terrain est indissociable de la recherche. Pour Jean COPANS « (…) 

l’ethnologie, c’est faire du terrain (…) ».
19

   

                                                             
16

 FILLIEUL Olivier, MATHIEU Lilian et PECHU Cécile (dir), 2009, p.454.   

17
 Ibid. 

18
 LEBARON Frederic, 2009, p.101.  

19
 COPANS Jean, Introduction à l’ethnologie et à l’anthropologie, Paris, Edition Nathan, p.17.  
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   Le terrain de notre étude s’agit du la tribu d’Acif El Hammam, qui regroupe dix  

villages, cette tribu fait partie actuellement de la commune d’Adekar wilaya de Bejaia, elle se 

situe à 60 Km à l’ouest de chef lieu de la wilaya de Bejaia et à 75 Km des frontière à l’est de 

Tizi-Ouzou.  

6.2. Pré-enquête :  

 Chaque étude anthropologique a besoin d’une pré-enquête,  qui est, selon Omar 

Aktouf «  une phase du terrain assis précoce dont les buts essentiels sont d’aider à constituer  

une problématique plus précise et surtout à construire des hypothèses qui soient valides, 

fiables, renseignées, argumentées et justifiées ».
20

 

 Parmi les méthodes utilisées pendant la réalisation de notre pré-enquête, nous citons la 

méthode documentaliste
21

 qui sert à répertorier et à consulter des documents spécialisés, les 

articles et ouvrages qui peuvent être utiles pour notre recherche
22

. Cette méthode 

documentaliste était dans le but de collecter des informations fiables qui servent à mieux 

comprendre cette réactivation qui touche les structures sociales et les pousser à créer d’autres 

manières d’expression politiques et faciliter la tâche de se mobiliser pour solliciter les 

autorités locales et régionales. 

Durant notre pré-enquête qui s’est débutait le 11/11/2016, nous avions assisté à notre 

première réunion avec cette coordination au village Kiria, notre présence avait pour objectif 

de tisser des liens de confiance avec les enquêtés (membres de la coordination des comités de 

villages d’Acif El Hammam) et les informateurs de différents villages, que de chercher des 

informations. Cette rencontre était grâce à un garant  qui est monsieur  M. Djillali, qui nous a 

présenté aux autres membres. Ces liens de respect nous ont permis de trouver presque toutes 

                                                             
20

 AKTOUF Omar, Méthodologie des sciences sociales et approches qualitatives des organisations ; une 

introduction à la démarche classique et critique, les presses de l’université de Québec, Montréal, Canada, 1987, 

p.102. 

21
 Ibid, p.103. 

22
 Parmi les ouvrages que nous avons consultés, nous citons : l’ouvrage de Alain Mahé : Histoire de la grande 

Kabylie, la thèse de doctorat de Malika Assam : société tribale kabyle et reconstruction identitaire berbère cas de 

At Zemmenzer (XIXème s.-XXIème s.), mémoire de Master 2 de Dellâa Omar : les acteurs du village de 

Kbouche et leur engagement de 2001 à 2013 ainsi que  des textes divers de Hanotaux et Letourneux : la Kabylie 

et les coutumes kabyles 
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les réponses pour nos questions, et cela était à l’aide des entretiens et des interviews 

exploratoires que nous avons effectué. 

En assistant a la deuxième réunion, l’assemblée de cette institution déclare son besoin 

d’un secrétaire générale qui s’occupe de rédiger les PV de réunions, des demandes 

administratives et autres tâches réservées au secrétaire, et c’était à nous qu’ils ont confié cette 

tâche, au début on avait le doute de ne pas observer en participant, de laisser des éléments 

s’échapper, mais après un peu de temps nous avons fini par accepter leur offre, cette 

participation nous a permet d’accéder  à leurs archives qui se sont finis entre nos mains. 

 Dans notre observation, nous avons constaté que les citoyens utilisent les deux termes 

« Lâarch et Douar », pour définir la coordination, mais pour la majorité d’eux, les deux termes 

ont une seule référence, les deux veulent dire « tribu », cela était confirmé par un de s 

membres de la CCVA 
23

 « L’usage indifférencié des deux termes Aârch et Douar que la 

majorité des citoyens de la localité d’Acif El Hammam utilisent, n’a qu’un seul sens en 

réalité, mais le terme le plus exacte pour nous les membres de la CCVA est «  tajmaât 

lâârch » car même l’ancienne institution prend la même dénomination».  

 Si notre pré-enquête est terminée le 12/01/2017 s’est focalisée sur la collection des 

données concernant les processus de création ainsi que les modalités de fonctionnement de 

cette institution, la prochaine étape qui est l’enquête sera consacrée pour avoir des 

informations concernant la monographie de la tribu d’Acif El Hammam, la structuration et le 

fonctionnement de chacun des comités de villages de la localité d’Acif El Hammam ainsi que 

la CCVA. 

6.3. Enquête :  

Juste après la fin de la pré-enquête au 25 janvier 2017, nous avons commencé par 

l’élaboration d’un guide d’entretiens sous forme des axes qui touchent l’ensemble des 

thématiques visées par notre recherche, cela est dans l’objectif de définir les limites pour notre 

travail et éviter de tomber dans le chao original. Nous avons d’abord passé à la prise de 

rendez-vous avec les informateurs (personnes âgées, habitants de la tribu d’Acif El Hammam 

et membres des comités de villages), puis avec des enquêtés (membres de la coordination).  

                                                             
23

 M. Djillali : membre de comité du village « Kiria» et son représentant à la CCVA, pour  plus d’informations 

voir profil d’acteurs, p.104. 
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Durant notre enquête, nous avons réalisé six entretiens au niveau de la localité d’Acif 

El Hammam au mois de mars, les quatre premiers ont été effectués avec des personnes âgées 

de différents villages. Ces entretiens étaient dans l’objectif de saisir le maximum 

d’informations à propos des familles et des lignages dans chaque village, ainsi que la 

structuration et le fonctionnement de l’ancienne institution de l’arche Acif El Hammam.   

Ensuit, le cinquième entretien était avec le représentant du village Hariz à la CCVA, 

l’entretien s’est déroulé dans un cafeteria à Acif El Hammam centre. Notre rencontre dans un 

lieu public a poussé notre informateur à refuser le lancement de l’enregistrement. Au début de 

l’entretien la salle de cafétéria était vide, mais après une demi-heure un peu près, la salle est 

devenue complète. Cet entretien nous a tellement permis d’avoir des nouvelles informations 

sur cette structure, que nous avons apporté des modifications pour notre guide d’entretiens 

afin d’ajouter des nouvelles questions pour les prochains entretiens avec les prochains 

membres de la CCVA.  

Le dernier entretien du mois de Mars était avec le membre de la CCVA M. Nadir qui 

est le représentant du village Tazrout. L’entretien s’est déroulé le 26/03/2017 à l’esplanade de 

la mosquée du Sidi Baàziz El Hammam, cette place était tellement calme que nous avons bien 

enregistré pour une durée de deux heures la conversation sans dérangement. L’entretien s’est 

déroulé dans des bonnes conditions, et l’interlocuteur nous a livré des informations utiles à 

notre recherche. Il est important à noter que pendant nos entretiens, nous utilisons des 

entretiens semi directifs.        

Durant le mois d’Avril, nous avons programmé d’autres entretiens avec les 

représentants des comités de villages d’Acif El Hammam afin de recueillir le maximum 

d’informations concernant la structuration et le fonctionnement de la CCVA. Le premier 

entretien avait lieu le 01/04/2017 avec B. Mouhand qui est le représentant du village Ait 

Yahia Youcef et l’absence d’un lieu calme pour le déroulement de notre entretien nous a 

poussé à le faire dans son camion. Au début, il a excusé d’avoir annulé les deux entretiens 

précidents qui étaient programmés avec lui à cause de son indisponibilité et son occupation à 

la gérance de son activité commerciale, ensuite, nous avons discuté de la CCVA d’une 

manière générale (son fonctionnement, ses actions, ses interventions au niveau local). Juste 

avant la fin de l’entretien, B. Mouhand, nous a livré quelques documents concernant la CCVA 

(PV de réunions, communiqués, compte rendus des déplacements vers les autorités). 

L’entretien a été déroulé dans des bons conditions et a duré environs de deux heures et à la 
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fin, l’enquêté nous a demandé de cacher son identité et de ne pas mentionner son nom 

complet. 

Le second entretien était programmé avec le représentant du village Kiria M. Djilali le 

03/04/2017 vers 19h au niveau de son magasin sis à la ville de Bejaia. Nous avouons que nous 

n’avons pas bien choisi le bon moment pour effectuer notre entretien car, il ne restait pas trop 

pour les élections législatives du 19 avril 2017, dont lesquelles notre enquêté figurait dans la 

liste des membres du parti FNA. L’entretien a été débuté en retard car le magasin était occupé 

par des clients, mais juste après son début, l’enquêté nous a éclairer certains détails à propos 

de fonctionnement de la CCVA. Il est important à signaler que notre entretiens a enregistré 

des coupures notamment, après l’arrivé de Mr H.Hafid qui était la tête de la liste du parti FNA 

de la section de Bejaia, et qui nous a demandé de lui expliquer notre thématique. 

Le troisième entretien était déroulé avec l’enquêté M. Lounes qui est le représentant 

du village Ait Malek à la CCVA le 05/04/2017 à la cafétéria du centre à Acif El Hammam 

centre. L’entretien était fait en deux reprises car la première fois n’avait pas trop de temps 

pour pouvoir nous expliquer des détails, mais le deuxième aussi n’a pas duré très longtemps 

pour les mêmes raisons. Dès le début, l’enquêté nous a demandé d’être bref dans nos 

questions  pour aller droit vers notre objectif. Il a répondu à plusieurs interrogations 

concernant la CCVA à travers lesquelles, il a soulevé d’autres points qui ont permis 

d’improviser d’autres questions utiles pour notre recherche. Comme nous l’avons mentionné, 

même si la rencontre n’a pas duré longtemps, mais elle était laborieuse. 

Malgré le nombre importants des informations collectées auprès des enquêtés 

précédents, mais nous avons encore programmé deux autres entretiens avec les deux membres 

(T. Farid) du village Timri Mahmoud le 10/04/2017 et (B. Abderrahmane) du village Tighzert 

le 12/04/2017. Il est important à préciser que durant la période des entretiens, nous n’avons 

pas assisté aux réunions de la CCVA, car les représentants ont arrêtés de se réunir à partir du 

mois du décembre. 

Durant notre enquête, les difficultés que nous avons rencontré au niveau de l’APC 

d’Adekar pour avoir des documents concernant la situation sociale et le nombre des habitants 

de la Daïra, nous ont obligé à chercher un garant qui va nous aider à accéder à l’archive de 

l’APC, et c’était au deuxième adjoint de P/APC Mr F. Hmed qui avait pris cette initiative. 
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Nous avons ainsi rencontré des difficultés à d’autres niveaux tels que la SDE, la DUC et la 

subdivision de l’agriculture. 

7. Les techniques d’enquête :  

 Les techniques de collecte des données que nous avons utilisées, sont déterminées par 

la réalité du terrain, dans cette présente étude, nous avons fait appel à plusieurs techniques de 

collecte d’informations découlant de l’approche qualitative, qui sert à expliquer les 

phénomènes d’une manière détaillée a partir d’un nombre limité d’observations et 

d’entretiens. Dans notre thématique, nous avons mobilisé quatre types de techniques 

(observation, entretiens, analyse de documents et journal de terrain). Nous avons procédé 

l’observation pendant les réunions dans lesquelles nous étions présents sur le terrain 

d’enquête (les villages d’Acif El Hammam), puis nous avons orienté notre recherche à l’aide 

de plusieurs entretiens à travers les témoignages et les déclarations des membres de la 

coordination. En suite nous avons utilisé les documents que nous avons collectés auprès les 

membres de bureau de la coordination et les autorités locales et régionales (APC, Daïra, 

Direction de l’urbanisme et de la construction …etc.). 

7.1. Observation  

 L’observation est une technique très importante dans la recherche en anthropologie, 

elle est le support fondamental dans le recueil des données sur le lieu de l’enquête, tout en 

observant le comportement des acteurs. L’observation nous a permet de confirmer certaines 

hypothèses et réfuter les autres, en fin les observations étaient transcris dans un cahier sous 

forme d’une fiche d’observation. L’observation elle-même est répartir en deux types : 

observation directe et observation participante. Dans le cas de notre étude, qui est la 

structuration et le fonctionnement de la coordination des comités des villages d’Acif El 

Hammam, la technique de l’observation s’agit de se rendre rapidement sur les lieux à 

n’importe quel moment où les membres de la coordination se réunissent, cela est afin de 

constater de près son déroulement pour s’offrir une description plus minutieuse. Durant notre 

enquête, nous avons recouru l’observation de trois réunions déroulées dans différents endroits 

(village KIRIA, village Hariz, village Tazrout), dans la période limitée entre le mois de 

Février au Mars, nous avons intéressé à donner une description détaillée afin d’offrir une 

image réelle pour ce genre de coordinations locales.  
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7.1.1. Observation direct  

La nature de notre thème, nous impose à faire recours à l’usage de l’observation 

directe, afin de réussir à faire une description sur la coordination. Il s’agit d’une visite 

prolongée au terrain d’enquête, où nous avons tenté d’observer instantanément ce qui se passe 

sur le terrain d’enquête et instaurer un contact directe avec le groupe étudié, en regardant la 

manière avec laquelle les réunions de la coordination des comités des villages d’Acif El 

Hammam se déroulent, la prise de la parole dans les assemblées, le comportement des acteurs 

et leurs liens avec les citoyens de la région. 

7.1.2. Observation participante  

 Le non implication du chercheur sur le terrain de recherche rend les choses étranges, 

alors observer en participant ou participer en observant facilite la tâche de se rapprocher des 

personnes enquêtées, notons que cette technique nous a permet de gagner leur confiance. 

Notre observation participante apparait d’abord dans notre présence sur le terrain d’enquête, 

ensuite, pendant les réunions où on participe avec des idées quand les membres nous 

demandent de l’aide. Notre participation apparait encore plus après que les membres avaient 

besoin d’un secrétaire générale pour rédiger des PV des réunions, et c’était à nous qu’ils 

confié cette tâche. Au début nous avons craint de laisser échapper quelques détails importants 

en participant à la réunion, car notre objectif était uniquement pour observer, mais avec la 

suite, comme nous sommes à deux, nous avons accepté qu’un de nous prenne la tâche de 

secrétaire. C’était dans ces conditions que nous avons effectué notre observation participante 

dans le terrain d’enquête. 

7.2. Entretien :  

 En anthropologie, l’entretien est l’une des techniques fondamentales dans le 

rassemblement des données, elle permet de vérifier l’exactitude des observations vues au 

terrain d’enquête. Concernant notre recherche, nous avons élaboré un guide d’entretien qui est 

réparti en quatre axes, le premier axe est consacré à la dénomination et les processus de 

création, le deuxième axe est mesuré au profil des acteurs et leur engagement et 

désengagement au sein des comités des villages et au sein de la coordination des comités des 

village, le troisième est réservé au fonctionnement et le répertoire d’actions, et le quatrième 

axe reflète l’aperçu historique de la tribu d’Acif El Hammam. 
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 Les entretiens que nous avons effectué, sont enregistrés et transcris dans un cahier 

spécialisé, sans être résumés (fiches d’entretiens), par ailleurs, nous avons adopté la technique 

de l’entretien semi-directif qui permet à l’enquêté de s’exprimer librement tout en orientant la 

discussion par des interventions avec des mots clés pour encourager l’enquêté à être plus 

claire et plus direct, et lui demander d’illustrer ses propos avec des exemples. 

 Il est fort à signaler que la majorité des entretiens que nous avons effectués étaient en 

langue kabyle, notamment avec les vieux des villages qui nous ont énormément aidés à 

construire les schémas des lignages et les familles qui forment leurs villages. La langue 

française est aussi utilisée mais seulement en discutant avec des membres intellectuels 

notamment les membres de la CCVA.  

 Les informations que nous avons pu collecter durant notre recherche étaient grâce à 

des informateurs qui nous ont beaucoup aidés à réaliser cette tâche. Ces informateurs sont 

comme le montre le tableau ci-dessus : 
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Tableau N°1 : tableau signalétique des informateurs et des enquêtés. 

Nom/ 

Prénom 

Age Village Fonction Date de 

l’entretien 

Lieu de 

l’entretien 

Observations 

B. Smail 85 

ans 

Hangued Retraité 06/03/2017 A.E.H
24

  centre / 

R. Lahcene 73 

ans 

Kiria Retraité 06/03/2017 Village Kiria Ancien membre 

de comité de 

village Kiria 

R. 

Moukhtar 

69 

ans 

Kiria Berger 10/03/2017 Station 

thermale 

Ancien membre 

de comité de 

village Kiria et 

de l’ancienne 

tajmaât lâarche 

M. Sadek 44 

ans 

Hariz Pompier 23/03/2017 Cafeteria 

d’A.E.H centre 

Membre de 

comité de village 

Hariz et de la 

CCVA. 

Malek. N 36 

ans 

Tazrout Enseignant 

universitaire 

26/03/2017 Esplanade de 

la mosquée 

d’A.E.H 

Membre de 

comité de village 

Tazrout  et de la 

CCVA 

B. 

Mouhand 

31 

ans 

Ait Yahia Commerçant 01/04/2017 Village Ait      

Yahia 

Membre de 

comité de village 

Ait Yehia et de 

la CCVA 

M. Djilali 39 

ans 

Kiria Commerçant 03/04/2017 Béjaia Membre de 

comité de village 

Kiria et de la 

CCVA 

M. Lounes 43 

ans 

Ait Malek Photographe 05/04/2017 Cafeteria de 

A.E.H centre 

Membre de 

comité de village 

Ait Malek et de 

la CCVA 

B. Youcef 57 

ans 

Kiria Fonctionnaire 

à l’APC 

Adekar 

19/04/2017 Adekar centre Acteur en 2001, 

engagé dans le 

CCA
25

 

T. Farid 37 

ans 

Timri Eleveur 

 

10/04/2017 Village Timri Membre de 

comité de village 

Timri Mahmoud   

et de la CCVA. 

B. Abd 

Rrahmane 

31 

ans 

Tighzert Fonctionnaire 

à Bejaia 

12/04/2017 Adekar centre Membre de 

comité de village 

Tighzert et de la  

CCVA. 

M. 

Mohand 

74 

ans 

Hariz Retraité 12/03/2017 Hariz Membre de 

comité de village 

Hariz 

 Dans le tableau en haut, nous avons présenté une liste de différents informateurs qui 

nous ont guidés à bien construire notre travail de recherche. Le choix des informateurs est 
                                                             
24

 A.E.H: Abréviation du nom Acif El Hammam 

25
 C.C.A: Comité communal d’Adekar. 
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beaucoup plus intéressant pour collecter les bonnes informations. Nos entretiens avec les 

personnes âgées étaient dans le but de rassembler des informations concernant l’organisation 

sociale de la tribu d’Acif El Hammam, le nombre de lignages et de familles qui composent la 

tribu et des informations concernant l’ancienne « tajmaât laârch » d’Acif El Hammam.  

Cependant,  nos rencontres avec les membres de la CCVA est uniquement pour avoir 

des informations à propos les conditions de la création, le rôle, le fonctionnement et les cas 

d’intervention de la CCVA dans les affaires de la tribu d’Acif El Hammam. Enfin, notre 

entretien aussi avec quelques acteurs de mouvement de 2001 avait pour objectif de faire une 

chronologie des événements de 2001 dans la commune d’Adekar, et de savoir si les acteurs 

qui se sont engagés dans la CCA en 2001 sont-ils les mêmes qui seront engagés dans la 

CCVA en 2014. 

7.3. Analyse des documents :  

 Chaque étude anthropologique s’appuie sur les travaux antérieurs, car l’analyse de ce 

genre de documents oriente objectivement l’étude et limite le champ de la recherche. Donc, 

notre utilisation à la méthode documentaliste était par la consultation des ouvrages généraux, 

ouvrages spécialisés et de différentes revues traitant ce genre de travaux. Cette méthode est 

utilisée afin de construire un schéma de travail et d’avoir une idée sur la le sujet que nous 

allons traiter dans notre recherche.  

 Pour collecter des informations fiables, nous nous sommes déplacés vers les 

différentes institutions étatiques de la région d’Adekar, parmi les lieux pour lesquelles nous 

nous allions déplacés et  les documents que nous avons pu avoir, nous pouvons citer :  

1. APC d’Adekar : 

 Services d’Archives : Archives et documents historiques. 

 Monographie de la commune d’Adekar 2015.  

 Données sur la station thermale.  

 Registre matrice de Douar Acif El Hammam 1990. 

 Service de réglementation générale et d’actions sociales (Liste nominative dees 

associations de la commune d’Adekar). 
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2. Daïra d’Adekar :  

 Documents d’Agence Nationale d’intermédiation et de régulation foncière (ANIREF) : 

présentation des communes et les villages d’Adekar (données générales sur la 

population des trois communes d’Adekar). 

3. Subdivision des travaux publics d’Adekar « STP »:  

 Documents concernant la distance des villages par rapport au chef lieu de la 

commune, de la daira et de  la wilaya de Béjaia. 

  Les réseaux routiers. 

4. Direction d’urbanisme et de construction d’Adekar  « DUC » : 

 « PDAU » : Le plan de développement et d’aménagement urbain  de la Daira 

d’Adekar ( Adekar, Beni Ksila et Taourirt Ighil) 2009. 

5. Subdivision de l’agriculture d’Adekar : 

 Les listes des investisseurs de la commune d’Adekar. 

 Les listes des éleveurs, artisans, propriétaires des huileries …etc. 

6. CCVA : coordination des comités des villages d’Acif El Hammam : 

 PV de réunions. 

 Plateforme de revendications. 

 Documents sur la station du gaz de ville. 

 Sorties, demandes d’audience,  affichage de la CCVA …etc. 

 Lettres adressées aux autorités locales. 

La collection des informations dans les documents obtenus dans différentes autorités, 

nécessite une lecture approfondie et détaillée, cela, pour la diversité de ce qu’ils contiennent 

d’informations  qui peuvent être fiables à notre étude. 
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7.4. Journal du terrain  

 Le journal de terrain est un instrument qui doit toujours accompagner le chercheur 

pendant tout son séjour  sur le terrain, c’est un support pour noter le déroulement et 

l’enchaînement de l’enquête depuis le commencement jusqu’à la clôture. Dans notre 

recherche, le journal de terrain était le moyen qui nous a permet de noter les observations, les 

questions qui nous viennent à l’esprit, les remarques, et parfois tenir des fiches biographiques 

des acteurs et décrire les lieux des entretiens. Durant notre étude, nous avons rédigé trois 

journaux de terrain (réunion, sortie vers l’APC) dans lesquelles nous avons décris et illustré 

cette forme de mobilisation en racontant tous les détails qui caractérise notre sortie. « Le 

journal de bord est constitué de traces écrites, laissées par un chercheur, dont le contenu 

concerne la narration d’événement (au sens très large; les événements  peuvent concerner des 

idées, des émotions, des pensées, des décisions, des faits, des citations ou des extraits de 

lecture, des descriptions de choses vues ou de paroles entendues) contextualités (le temps, les 

personnes, les lieux, l’argumentation)». 
26

  

8. Les difficultés   

    Durant notre enquête sur le terrain, nous avons rencontré de nombreuses difficultés qui 

ont empêché ou retardé notre rencontre avec les enquêtés, parmi ces difficultés nous pouvons 

mentionner :  

 La grande distance entre l’université et le terrain d’enquête, et le manque des moyens 

de déplacement en vue que la région étudiée est isolée. 

 Le refus de quelques membres du personnel de la daïra d’Adekar de délivrer certains 

documents du fait qu’ils sont officiels. 

 La difficulté d’accès à certains documents administratifs de l’APC d’Adekar avant la 

rencontre du 2
eme

 adjoint d’APC qui nous a facilité la tâche d’accéder à ces 

documents. 

 L’incapacité de rejoindre les acteurs qui travaillent hors leurs villages.  

 Le refus de quelques membres de la CCVA d’utiliser l’enregistrement ce qui nous a 

poussé à écrire tout au long de l’entretien. 

                                                             
26

 Actes du colloque L’INSTRUMENTATION DANS LA COLLECTE DES DONNEES, UQTR, 26 novembre 

2004. 
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 Manque d’articles, travaux et de documents sur la région d’Acif El Hammam.    

 La dégradation physique des personnes âgées et l’oublie des dattes et des événements 

concernant le passé de la région. 

 La difficulté de contacter les acteurs par voie téléphonique (ya eux qui éteignent leurs 

téléphones). 

 La non présence de quelques acteurs au rendez-vous malgré leurs confirmations 

d’arrivée. 

Conclusion  

 Enfin, dans cette partie consacrée au cadre méthodologique de la recherche, nous 

avons présenté le sujet, les motivations objectives et subjectives du choix du thème ainsi que 

le lieu de la recherche, nous avons aussi parlé d’une manière claire sur les différents outils de 

l’enquête dans  l’objectif de vérifier les hypothèses, et la collecte de maximum de données 

fiables et pertinentes dans le terrain. En fin nous avons cité les différentes difficultés 

rencontrées sur le terrain d’enquête.   

Dans notre recherche nous avons insisté à avoir une bonne méthode de travail car la 

bonne méthodologie du travail de la recherche, découle plus souvent des bons résultats. Le 

deuxième chapitre est consacré pour la présentation de l’organisation sociopolitique de la 

Kabylie avant, pendant et après la colonisation ainsi que les différentes mutations que 

l’organisation sociopolitique a subit.     
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Introduction : 

 Le présent chapitre, sera consacré spécifiquement à la présentation des différentes 

structures sociopolitiques de la Kabylie avant, pendant et après la conquête française de 1857. 

Ensuite, nous allons passer aux différentes politiques employées par l’administration coloniale 

dans l’objectif de détruire l’organisation sociale et politique, notamment, après l’insurrection 

de 1871. 

 Dans la partie suivante, nous orientons notre recherche vers l’étude de la 

redynamisation des différentes structures  politiques  telles que les assemblées villageoises 

sous formes de comités des villages, et les assemblées tribales sous formes de coordinations 

des comités des villages. Ce qui est important dans cette rénovation des instances 

traditionnelles est l’implication des jeunes instruit dans la gestion et l’organisation interne de 

ces assemblées, notamment, après le « printemps berbère » de 1980. 

 Ensuite, nous allons passer à présenter l’aperçu historique de la tribu d’Acif El 

Hammam ainsi que son assemblée traditionnelle « Tajmaâât lâârch», son fonctionnement et 

son rôle dans la gestion des affaires locales de la région. 

 Enfin, notre chapitre sera clôturé par une petite présentation chronologique des 

événements de 2001 dans la Kabylie en générale et la commune d’Adekar dans laquelle la 

tribu d’Acif El Hammam qui s’est intégré dans le comité communale d’Adekar « CCA », 

ainsi que le rôle influent que les assemblées villageoises ont joué dans l’organisation et 

l’orientation des citoyens durant ces événements. L’objectif de la présentation de la 

chronologie des événements de 2001 à Adekar est de savoir si les acteurs engagées dans le 

mouvement contestataire de 2001 étaient les mêmes qui seront engagés par la suite dans la 

CCVA. 
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1. Organisation sociopolitique de la Kabylie :  

 Dans cette partie, nous allons essayer de présenter les différentes structures 

sociopolitiques existantes en Kabylie avant et pendant la conquête française et après 

l’indépendance de L’Algérie en 1962.  

1.1.  Avant la conquête de 1857:  

La Kabylie avant la conquête,  était très connue par l’ensemble de ses cadres 

organisationnels qui gèrent la vie sociale et politique, commençant par la petite cellule sociale 

qui est « la famille », elle représente le noyau de l’organisation sociale de l’époque, passant à 

la fraction « taxerrubt », qui vient au second degré et qui regroupent plusieurs familles liées 

par une descendance commune. Plusieurs fractions « ixerban », peuvent avoir des liens de 

solidarité supplémentaires, elles s’unissent donc en lignage «  Adrum ». Plusieurs lignages 

« Iderma » forment enfin le village. L’union d’un ensemble de villages constitue une tribu 

« Lԑarc ». Et enfin, le dernier terme de cette série concentrique de ce cercle d’intimité est la 

confédération des tribus « Taqbilt »
1
.  

Il est aussi très important de motionner que l’organisation sociale et politique en Kabylie 

avant la conquête française du 1857, était fondée sur trois unités politiques qui sont : le village 

qui est constitué de l’ensemble des familles et lignages du village, la tribu qui regroupe 

plusieurs villages et enfin  la confédération qui rassemble plusieurs tribus.  

1) La famille : 

Ce modèle d’organisation touche directement les sociétés et les communautés 

traditionnelles. En Kabylie, L’organisation sociale Kabyle est fondée sur la famille, qui 

représente une structure organisationnelle importante et  une unité de base, Comme Pierre 

Bourdieu le souligne, « la petite cellule sociale est la famille étendue « axxam » la grande 

maison »
2
 ;  la famille peut prendre deux formes : la famille nucléaire qui se constitue de deux 

générations ( parents et enfants), ce type de famille se trouve généralement dans les sociétés 

modernes, et la famille élargie qui englobe plus trois générations ou plus. Ce type existe dans 

les sociétés traditionnelles. Au sommet de cette unité sociale, on trouvera le chef de la famille 

(amray n uxxam) qui dispose d’une autorité absolue sur les membres de la famille. Dans ce 

sens, Pierre Bourdieu, affirme que «  la famille étendue est la cellule sociale de base, le centre 

                                                             
1
 BASAGANA Ramon et SAYAD Ali, « Habitat traditionnel et structures familiales en Kabylie », mémoire de 

C.R.A.P.E, n° XXIII, Alger, édition  S.N.E.D, 1974,  p.51. 
2
 BOURDIEU Pierre, sociologie de l’Algérie, Paris, édition PUF, 1958, p.11. 
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des convergences des ordres de faits les plus divers, économie, (…), droit coutumier, morale 

et religion, et enfin, le modèle selon lequel sont construite toutes les structures sociales »
3
.  

2) La fraction «  Taxerrubt » et le lignage « Adrum » : 

L’ensemble des familles élargies composent une fraction «  Taxerrubt », qui reconnaît une 

descendance  ancestrale commune, c’est une structure familiale conçue spécialement par un 

groupe particulier de personnes, ayant une propriété terrienne privée et un espace de rencontre 

qui est «  Lhara ».    

L’ensemble des  fractions « Tixerrbin» constituent un lignage « Adrum », qui habitent 

généralement le même quartier (Azniq), et parfois, le lignage peut avoir une assemblée et un 

champ commun propre à lui (Annar n userwet). Le lignage peut reconnaitre une descendance 

d’un ancêtre commun, mais parfois symbolique, car le lignage peut être composé de familles 

étrangères qui s’intègrent par des liens de solidarité ou de protection. Les etrangéres ne sont 

pas considérés comme des membres du lignage, mais comme Imsenden forme de protection 

accordée mais ne seront pas membres de lignage. 

Il est important de préciser que dans certaines régions de la Kabylie, le nom « Adrum » et 

« Taxerrubt » (lignage et fraction) peuvent prendre le même sens, dans ce contexte, 

LACOSTE-DUJARDIN Camille affirme que «  Adrum est un groupement de maisons 

apparentées ou non, adrum peut correspondre à « taxerrubt » la grande famille patriarcale, 

et aussi abriter des familles plus petites et sans liens de parenté entre elles »
4
. 

Chaque « Adrum » possède un représentant élu parmi les familles de  lignage,  afin de les 

représenter durant  les assemblées villageoises. Parfois, même le lignage organise sa propre 

assemblée afin de régler les affaires intérieures des familles de lignage tel que la défense de 

l’honneur et le soutien humain et matériel des familles qui ont besoin. 

3) Le village « Taddart  » :  

Le village est le troisième niveau d’organisation social. Le village  «Taddart en Kabyle », 

est formé par le regroupement de plusieurs lignages, c’est une unité politique qui possède sa 

propre assemblée « Tajmaaât », c’est elle qui s’occupe de la vie sociale et politique du village. 

Pour Hanotaux, le village est une «  unité politique et administrative (…)  c’est un corps qui a 

                                                             
3
BOURDIEU Pierre, 1958,  p.12. 

4 LACOSTE-DUJARDIN Camille, Dictionnaire de la culture berbère en Kabylie, Edition la découverte, Paris, 

2005, p.292. 
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sa propre vie, son autonomie, il nomme ses chefs, fait ou modifie ses lois, s’administre, lui 

même »
5
   

Le village est constitué de plusieurs lignages, liés par des liens de parenté, d’alliance et de 

solidarité, qui sont rejoints par d’autres familles, venues s’agréger pour plusieurs raisons 

(fuite pour demander la protection, suite à un crime, viole, verdict de bannissement … etc.). 

Selon  H. Roberts, les habitants du village ne se considéraient pas tous parents les uns des 

autres, et les liens de consanguinité, de sang, n’allaient pas au-delà des limites d’Adrum ; 

ainsi le village «  était rarement, sinon jamais, la forme constitué d’un clan. Il était rarement, 

sinon jamais, une unité de parenté »
6
 

Le village kabyle dispose d’un territoire précis, séparé et réservé, aux limites toujours 

connues. Concernant l’architecture, la forme et le regroupement des villages est 

caractéristique, les habitants construisent leurs maisons en tournant le dos à l’extérieur, ce qui 

rend la défense facile, il est en générale parcouru d’une ou deux ruelles étroites qui le 

traversent de part en part, les ruelles latérales ne sont utilisées que par les habitants dont les 

maisons se trouvent dans le cartier. Généralement, les sentiers qui conduisent au village se 

doublent, ce qui permettra aux étrangers de poursuivre leur chemin sans rentrer au village.   

Chaque village dispose d’une structure politique, un conseil délibérant sous nom de 

« Tajmeԑt n taddart », elle assume le maintien de l’ordre public, la régulation et l’entretien des 

biens collectifs. Le rôle traditionnel de « Tajmaԑt » consistait à faire appliquer les sanctions 

portées par les Qanouns
7
, à régler les conflits inter-familles et à régir les droits communs, elle 

cumulait à la fois le législatif et l’exécutif. 

L’assemblée du village se compose de trois membres qui assurent le bon fonctionnement 

de la structure, ces membres sont :  

 L’Amin :  

C’est le président de l’assemblée, il pouvait également être appelé autrefois « ameksa n 

taddert » qui veut dire berger du village. La désignation de l’Amin est beaucoup plus 

complexe, cette difficulté «  résultait beaucoup moins dans le nombre des candidats à la 

                                                             
5 Hanoteau A, Letourneux A, La Kabylie et les coutumes kabyles, Paris, Edition Bouchène, 2003, Tome I, p.9. 
6
 HUGH Roberts, « perspectives sur les systèmes politiques berbères : à propos de Gellner et de Masqueray, ou 

l’erreur de Durkheim », in INSANIYAT N°27,  janvier-mars 2005, p.47-48. 
7
 Qanoun : c’est un ensemble de dispositions réglementaires ayant leurs fondements dans les accords 

contractuels qui forment de véritables conventions   
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fonction (…) car la direction de l’assemblée conférait presque uniquement des devoirs et 

quasiment aucun droit… L’amin n’avait aucun privilège et ne percevait légalement aucun 

revenu de l’exercice de ses fonctions. En revanche, il se devait être toujours disponible et, 

surtout, de posséder toutes les qualités de clairvoyances … Sa position centrale dans les 

affaires du village l’exposait naturellement à être suspecté de favoritisme. Il devait donc se 

démener pour conserver sa neutralité sans pour autant faire de tort aux siens … »
8
.   

 L’oukil :  

Sorte d’adjoint de l’Amin, il s’occupe de la trésorerie et de la gestion des amendes, il est 

aussi chargé de gérer les biens de la mosquée. Concernant le choix de l’Oukil par la Tajmaât 

de village, Hanoteau souligne que la Tajmaaât  « nomme, pour veiller à la comptabilité, un 

agent spécial, appelé Oukil de la mosquée, qu’elle choisit indifféremment parmi les simple 

Kabyle, mais toujours parmi les gens riche et considérés »
9
.   

 Tammen :  

Délégués et représentants des  lignages, ils assument le rôle de défense des intérêts de 

leurs lignages et d’être son responsable et garant de son groupe devant la « Tajmaât». Il est 

chargé aussi de recouvrer les amendes et les taxes dans son groupe.    

La djemââ est la seule juridiction en pays kabyle, elle est « à la fois parlement et cours de 

justice ; c’est elle qui édite le règlement (…) c’est elle qui l’applique »
10

. Parmi les fonctions 

assumées par l’assemblée villageoise, nous pouvons citer : les fonctions législatives 

(élaboration des lois coutumières, la paix ou la guerre), les fonctions exécutives 

(recouvrement des amendes et la gestion des biens publics), les fonctions judiciaires 

(prononce des peines, exercice de rôle de tribunal) et les fonctions rituels (organisation des 

sacrifices d’automnes). 

Il est, important à signaler que durant les assemblés pléniers du village, tous les 

hommes y ont leur place et sont tenus d’assister aux débats. Il existe néanmoins des cas 

                                                             
8
 MAHE Alain, Histoire de la grande Kabylie XIX-XX siècle : anthropologie historique du lien social dans la 

communauté villageoise, Paris, édition Bouchéne, 2001, p.83. 
9
 HANOTEAU.A et LETOURNEUX.A, La Kabylie et les coutumes Kabyles, Paris, Challamel, 1893, p.29. 

10
 MARCEL Rémond, « l’élargissement des droits politiques des indigènes. Ses conséquences en Kabylie », in 

Revue AFRICAINE, N°68, 1927, p.216. 



Chapitre II                             Organisation sociopolitique de la Kabylie    
 

46 
 

d’indignité statutaires qui écartent certains groupes d’individus sont écartés des délibérations 

de l’assemblée villageoise tel que les bouchers et les musiciens ambulants
11

. 

4) La tribu «  Laârch » : 

La tribu est une unité politique qui se compose de plusieurs villages voisins, qui 

revendiquent une appartenance à un ancêtre commun plus supposé que réel, ayant des droits 

et des devoirs réciproques en cas d’attaque ou de défense. Pour BASAGANA Ramon et 

SAYAD .Ali, l’hypothèse de s’appartenir à un même ancêtre commun pour former une tribu, est 

moins acceptable encore en Kabylie, mais plutôt leur besoin à une protection garantie, justifie 

largement  leurs choix d’appartenir à une telle ou telle tribu, et  « pour se prémunir du danger, il ne 

restait qu’une alternative, se solidariser avec d’autres villages, s’intégrer à un groupe plus 

vaste, pour se défendre ou pour augmenter sa puissance, avait besoin d’un nombre de 

villages aussi important que possible. C’est ainsi que les villages se réclament d’une même 

tribu devenaient solidaires, dans l’attaque comme dans la défense »12.  La tribu ne se mobilise 

pas que pour des motifs de guerre, mais elle peut ainsi assurer un rôle politique de médiation 

entre les villages en conflit. 

Pour LAPENE Edouard, la tribu est un fondement d’un sentiment d’appartenance 

notamment, dans les moments les plus délicats, où les guerres justifient largement ce 

sentiment en voyant toute la tribu qui s’engage pour défendre son territoire. «  la tribu 

constitue le fondement de la société kabyle, et il met cette unité sociale au centre de sa 

présentation »
13

. 

Concernant le territoire, la tribu dispose d’un vaste territoire, mais moins défini. Dans ce 

contexte, LACOSTE-DUJARDIN Camille, affirme que les frontières de la tribu peuvent 

« varier dans l’histoire, incluant ou excluant tel ou tel village ou hameau, dont les habitants 

ont pu changer l’appartenance tribale »
14

. 

Chaque tribu en Kabylie, dispose d’un marché qui se tenait hebdomadairement et prenait 

le nom de jour de la semaine durant lequel il se déroulait. La majorité de ces marchés se 

situent sur les limites des frontières des tribus, et souvent à proximité des établissements 
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 MAHE Alain, MAHE Alain, 2001, p.80. 
12

 BASAGANA Ramon et SAYAD Ali, 1974,  p.54. 
13

 LAPENE Edouard, publié en 2002, vingt six mois à Bougie, ou collection de mémoires sur sa conquête ; son 

occupation et son avenir, Saint Denis, Bouchène, 1939, p.91. 
14

 LACOSTE-DUJARDIN Camille, Dictionnaire de la culture Berbère en Kabylie, Edition La Découverte, 

Paris, 2005, p 15. 
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religieux. La répartition des marchés les plus importants et les plus attractifs est très inégale 

dans les différentes zones kabyles, comme il est aussi rare qu’une tribu possède plus d’un 

marché, à l’inverse, qu’elle ne possède pas de tout. 

Pour MAHE Alain, le marché, d’une part « est le seul lieu où les hommes des tribus et des 

villages pouvaient se rencontrer en grand nombre, y échanger les nouvelles, y mûrir leurs 

projets d’association, se faire connaître et connaître les autres, bavarder légèrement ou 

deviser sur des graves problèmes
15

 », et d’autre part, le marché était aussi un lieu où les 

hommes pouvaient échanger la violence, les plus exaltés choisissaient le marché pour régler 

leurs comptes en matière de vengeance. 

La tribu possède une assemblée temporaire composée des Amin des villages appartenant à 

la tribu, dirigée par un Amin El Umana, cette assemblée tribale ne se réunit pas d’une façon 

permanente, mais seulement dans des cas de guerres contre les tribus voisines, de conflits 

internes et pour assurer une médiation. Ainsi elle n’a pas une instance constante de 

concertation et n’a pas de chef  permanent
16

. 

L’assemblée de la tribu traitent et résultent les conflits inter-tribaux et inter-villages, mais 

elle ne s’intervient jamais dans les affaires internes des villages, car chaque village est 

autonome dans la gestion de ses affaires intérieures, mais en cas de conflits interne qui peut 

toucher à l’unité de « tajmaât n taddart », les notables de la tribu peuvent faire une initiative 

de médiation entre les différents clans du village. Pour Alain Mahé, l’assemble ne s’immisce 

pas dans l’administration interne des villages «  sauf si l’un d’eux prenait une mesure 

contraire aux intérêts généraux ou de nature à semer la division dans le pays et à léser les 

intérêts de quelques membres de la tribu ; ou encore pour jouer le rôle d’arbitre face à une 

djemââ du village divisé »
17

. 

5) La confédération  «  Taqbilt » : 

Avant l’occupation française de l’Algérie, plusieurs organisations sont mises en œuvre par 

la société kabyle, telle que la confédération des tribus, qui est selon Alain Mahé «  une unité 

politique qui rassemble plusieurs tribus dans le cadre de guerre de vaste ampleur »
18

. Cette 
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 MAHE Alain, 2001, p.36. 
16

 Cours de 2
ème

 année LMD, dispensés par l’enseignant OULD FELLA Abdenour de module Anthropologie de 

Maghreb au département langue et culture Amazighe, université de Bejaia,  2011-2012.  
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 Hanotaux et Letourneau, la Kabylie et les coutumes kabyles,  présentation d’Alain Mahé et Tilman Hanneman, 

1872-1873, pp 62-63. 
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 MAHE Alain, 2001, p.63. 
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organisation est un indice de solidarité et d’union contre les dangers qui peuvent toucher aux 

intérêts communs des tribus confédérées. D’ailleurs, la tribu se dote d’un commandement 

unifié ou d’un conseil de notables, pour la répartition logistique et tactique des combats 

militaires et au sein duquel était représentée chacune des tribus alliées. 

 La confédération, est le groupement le plus vaste en Kabylie, uni par des liens fédératifs. 

Son rôle dans l’histoire est difficile à définir, car la majorité des conflits qui peuvent y 

apparaître sont le plus souvent entre lignages, villages et tribus, mais rarement entre 

confédérations. La fin de l’alliance entre les confédérations correspond la fin de conflit qui les 

réunisse. Pour Hanoteau et Letourneux, « il est très rare que plusieurs confédérations 

s’unissent par des liens permanents. Quand elle se liguent, c’est toujours dans un but de 

défense ou d’agression commune, et l’alliance cesse d’elle-même, avec la cause qui l’a fait 

naître »
19

. 

Les tribus kabyles ne se réunissent pas souvent entre elles pour former des confédérations. 

Dans ce contexte, Alain Mahé recense le nombre des tribus et des confédérations kabyles à 

l’époque de la conquête coloniale. En croisant plusieurs sources, la population kabyle se 

répartissait en cent vingt-six (126) tribus, dont soixante-dix (70) entre elles étaient unies 

politiquement dans le cadre  de douze (12) confédérations tribales plus au moins lâches
20

. 

L’assemblée de la confédération se compose des chefs guerriers les plus influents et les  

principaux leaders des tribus confédérées, et parfois de leurs marabouts les plus prestigieux. 

Les réunions de ces leaders n’auront lieu qu’aux moments de guerres.  
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 Hanotaux .A et Letourneau. A, 1893,  p.5.  
20

 MAHE Alain, 2001, p 73. Plus d’information voire la carte d’organisation et confédérale de la grande Kabylie 
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1.2. Pendant la conquête française de 1857 :  

La décision politique de conquérir la Kabylie fut prise depuis le début de l’année 1850
21

. 

À cette époque, le général RANDON commence à étudier le territoire afin de mettre un plan 

d’occupation de la Kabylie. Après son élection comme gouverneur général d’Alger, il 

ordonna une intervention militaire qui vise à conquérir les régions montagneuses de la 

Kabylie. Pour Emile Carry, la conquête de la Kabylie était la plus forte expédition menée par 

l’armée française depuis son arrivée en Algérie en 1830 et, les kabyles étaient mobilisés pour 

une grande résistance contre l’impérialisme français. «  Depuis le premier jour de la conquête 

française chrétienne, les tribus berbères, fidèles à leur nationalité, sont debout devant la 

France, en lutte ouverte, recueillant les déserteurs, soutenant ses ennemis, pillant ses tribus 

soumises ou attaquant ses postes avancés 
22

». 

Etant donné que le village et la tribu sont la base organisationnelle de la société kabyle, 

que l’administration coloniale s’est accentué sur leur destruction,  mais cela n’était pas d’une 

manière directe mais plutôt intelligente et  indirecte. Au 10 juillet 1957, le général RANDON  

permit aux structures politiques telles que « tajmaât » de maintenir son organisation politique 

municipale, et promit aux tribus le respect de leurs institutions et de leur justice coutumière
23

.  

A partir de 1958, un nouveau système administratif et judiciaire fut appliqué par le 

maréchal RANDON. Cette nouvelle politique sous le nom de « l’organisation Kabyle », vise à 

soumettre les djemââs au contrôle de l’autorité française
24

. La djemââ qui était le libre conseil 

du village perdait son autonomie politique et financière. Quant à l’amine, il devenait un agent 

au service de l’autorité française qui le faisait assister par un Khodja et le chargeait de 

percevoir l’impôt de capitation
25

. L’  « Oukil » ne géra plus que les sommes dont elle 

s’imposait. Enfin, dans chaque tribu, fur crée un emploi d’Amin el-oumena, «  son rôle doit se 

borner à renseigner l’autorité française, à transmettre ses ordres et à agir suivant ses 

instructions »
26

. 

Le maintien des institutions en 1857, fut remis en cause par l’insurrection de 1871, car les 

djemââs des villages et des tribus (Amin et amin el-oumena) avaient pris une part active à 
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 AGERON Charles Robert, Les musulmans algériens et la France : 1871-1919, Paris, Edition PUF, Tomme I, 
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l’insurrection. Comme le souligne une lettre envoyée aux autorités militaires de la région, les 

Amins et les Amin el-oumana «  ont été l’âme de la révolte dans leur pays et se sont fait 

remarquer par leur ardeur à nous combattre et leur opiniâtreté dans leurs résistance »
27

. 

L’échec des forces coloniales de contrôler les kabyles, fait appel à la mise en place d’une 

toute une série de mesures dont les effets sont convergents, notamment, après l’échec de 

l’insurrection de 1871.   

Selon Fanny Colonna
28

, les politiques appliquées, commencent par l’instauration en Algérie 

pas seulement en Kabylie de : 

 La loi foncière de 1873 et 1887 : qui vise au morcellement de la propriété indigène 

mais aussi à l’effondrement de l’ordre tribal, faisant suite au sénatus-consulte qui 

permet aux colons juifs d’avoir la nationalité française. 

 L’extension du régime civil : vise à supprimer les prérogatives administratives et 

judiciaires des djemââs, soumettre une grande partie de la population algérienne au 

pouvoir des colons, aggravation de la fiscalité et la confiscation de la justice 

traditionnelle. Ceci était par l’attachement du général Chanzy  l’ouest de la grande 

Kabylie et l’arrondissement de Dellys au territoire civil, créa un vaste cercle 

militaire, divisé en 14 sections, chacune à son djemââ composée plus souvent de 

12 notables nommés et un président. Un amin chargé de renseigner les autorités 

était proposé à chaque village
29

. 

 Le régime de l’indigénat : instauré en 1881,  une juridiction d’exception qui 

permettait des condamnations pour délits «  spécifiquement indigènes »
30

. 

 L’établissement de l’état civil : présenté comme une opération de 

dénationalisation, enfin francisation des noms des lieux qui sert en quelque sorte à 

transformer le paysage social du pays.  

 L’instauration des communes en  plein exercice : constitué a partir d’un double 

collège, le 1
er
  est réservé aux citoyens Européens et le 2

ème
  pour les indigènes 

algériens qui ne disposaient pas des droits civiques. L’administration coloniale 

agrège des douars indigènes afin de procurer leurs recettes fiscales pour assurer un 
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budget communal au profit de la minorité des citoyens français. Moins vaste que 

les communes mixtes. 

 L’instauration des communes mixtes : comme le nom l’indique, elles regroupent à 

la fois les Algériens indigènes et les Européens, Plus étendue que la commune en 

plein exercice, gérée par un administrateur nommé par le gouvernement d’Alger, 

son administration est beaucoup extrêmement  large dans la gestion politique et 

administrative. Les communes mixtes regroupent plusieurs Douars et souvent 

installées dans des régions rurales où le colonat européen est presque absent.  

 L’installation des centres municipaux en 1945 : dont 150 centres municipaux on 

été créés en Kabylie. Leur installation dépend de taux de scolarisation des Douars. 

ASSAM Malika souligne que « cette réforme des centre municipaux touche des 

communes mixtes cette réforme principalement appliqué en Kabylie correspond à 

l’octroi de franchises municipales, à certains douars en 1937 à titre exprémental, 

puis certain villages en 1945 »
31

.     

Toutes les politiques adoptées pas la colonisation française étaient dans le but de 

détruire l’organisation sociopolitique de la Kabylie, ce n’était pas assez facile car,  cela  

nécessite une destruction totale des assemblées villageoises et tribales ainsi que leurs 

membres, qui jouent un rôle très actif dans la résistance contre le système colonial. 

Jusqu’en 1954, malgré les essais successifs de l’armée française, les institutions 

traditionnelles kabyles telles que les djemââs des villages, ont survécu d’une manière 

officieuse. Comme Abrous le souligne, «  La djemââ jouissait d’une légitimité certaine ; elle 

n’hésitait pas à rénover les qanouns, ce qui signifiait qu’elle ne  s’était pas maintenue de 

manière fossilisée »
32

. 

1.3. Après l’indépendance de l’Algérie 1962 : 

 Après 1962, les communautés villageoises ont fort réclamé l’amélioration de leur 

mode de vie et de bénéficier des moindres projets urbains et infrastructurels tel que 

l’alimentation en eau et l’électricité, mais leurs diverses demande sont délaissées par les 
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autorités locales qui ont pris le pouvoir. Cette mise à l’écart de la part des autorités conduit les 

anciennes assemblées villageoises à reprendre son rôle de représentant de toute une 

communauté devant les différentes autorités étatiques. 

 L’Etat algérien avait laissé redynamiser officieusement les assemblées villageoises, 

croyant calmer cette Kabylie qui n’avait guère récompensée de sa massive participation à la 

lutte pour l’indépendance. Mais, leurs prérogatives ayant été largement érodées, à l’exception 

de quelques rituels (timecredt)
33

 et quelques actions de solidarité que la djemââ continue de 

gérer afin de maintenir les anciens liens de solidarité, et réaliser des projets d’utilité collective 

sans l’aide de l’état
34

. 

 Au lendemain des événements du « printemps berbère  1980 », un nouveau souffle est 

donné à la vie sociale et culturelle en Kabylie. Beaucoup de transformations institutionnelles 

et organisationnelles sont apparues, où les kabyles tentent de redynamiser les assemblées 

villageoises «  Tajma3t » mais avec une certaine modernisation. Ce processus de 

renouvellement de l’ancienne  « tajmaât » prenne des formes nouvelles telles que les collectifs 

et les commissions des jeunes au sein des villages.
35

 Ces institutions visent à reprendre les 

choses en mains, représenter à nouveau la population devant les autorités locales et régionales 

du pays et renouveler les liens de solidarité entre les différentes communautés villageoises. Ce 

renouvellement des anciennes instances est expliqué par Abrous Dahbia, comme une version 

rénovée des antiques djemââs par des jeunes, qui touche parfois le cadre tribale quand il s’agit 

des coordinations des comités des villages.
36

 

A partir de 1988, après les événements de mois d’octobre qui résultent l’ouverture de 

champ politique, les APC élus réhabilitent les comités des villages qui deviennent des 

intermédiaires entre les autorités et la population alors que les collectifs culturels de jeunes 

prennent la forme d’associations.  

 L’ouverture politique du 23 février 1989, a mis un tissus associatif dense, qui a permis 

enfin aux citoyens de créer librement les associations à différents caractères (culturel, 

politique, social, religieux … etc.) 

                                                             
33

 Timecredt : fête villageoise organisée aux différentes occasions agraires et religieuses, dans le but de renforcer 

les liens de solidarité, de partage et de pardon entre les citoyens du même village. 
34 HUGH Roberts, Algérie-Kabylie : études et interventions, Alger, Edition Barzakh, 2014, p.152. 
35

SALHI Mouhamed Brahim, « Modernisation et retraditionalisation à travers les champs associatif et politique : 

le cas de la Kabylie », in INSANIYAT, n°8, CRASC, Oran, 1999, p.13. 
36  ABROUS Dahbia, « Kabylie, Anthropologie social », in l’Encyclopédie Berbère, N

0
 XXVI : Judaïsme – 

Kabylie, Aix-en-Provence, Edisud, 2004, pp 4027-4033.   
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 Pour Salhi Mohamed Brahim, les communautés villageoises captent les formes 

modernes d’organisation mais avec recours à la tradition sous « un processus de 

retraditionalisation ou de production de la tradition »
37

. 

 Dans le cas de notre étude, dans la région d’Acif El Hammam, la plupart des villages 

dispose d’un comité de village, rénové par une majorité jeune et scolarisée, qui suit le même 

mode de gestion que l’ancienne « tajmâât ». Quelques villages sont sous forme d’associations 

sociales (Kiria, Hengued, Tazrout et Tighzert), alors que les autres villages (Ait Yahia 

Youcef, Hariz, Ait Malek et Timri Mahmoud) continuent encore de s’organiser sans 

agreement des autorités.  

2. Aperçu historique sue la tribu d’Acif El Hammam : 

Le capitane Carette, dans son exploration scientifique de l’Algérie cite la tribu d’Acif El 

Hammam mais sous une autre dénomination ou celle du village le plus grand et le plus peuplé 

qui est Ait Yehia Youcef, « Beni-Iah’ia-ou-Ioucef désigne aussi par le nom de Oued El 

Hammam (en Kabyle Acif El Hammam), c’est la ravière sur laquelle elle est situé, elle 

confine aux Beni-Bou-H’ai et aux Ait Amer. Son territoire est traversée par oued el Hammam, 

dont la source est chaude, c’est l’un des affluant de oued Sidi Ahmed Ben Youcef »
38

. 

Historiquement, la tribu d’Acif El Hammam, comme notre informateur
39

 l’indique, se 

compose de 11 villages
40

, du « tazebboujt de  Azaghar Aouana » aux frontières de la tribu 

d’ « Ighil Zekri » du côté Ouest, jusqu'au «  Tidmimt d’Ighil Kroun » de la tribu d’ « At 

Amar » du côté Est. 

Durant la période coloniale, la localité d’Acif El Hammam a massivement participé à la 

guerre, notamment, avec le chef guerrier Boubaghla, comme le souligne Mouloud Gaid 

«  Boubaghla a reçu l’adhésion des Zouaoua et de Beni Idjeur, puis celle de Sedka, Tourgh, 

Illilten, Illoula, Acif El Hammam et le soutien de Lalla Fatma N’Soummer, principale 

adversaire à la pénétration française dans le Djurdjura »
41

.  

                                                             
37

 SALHI Mouhamed Brahim, 1999, p.14. 
38

 CARETTE Emile, Exploration scientifique de l’Algérie pendant les années 1840-1841-1842 : étude sur la 

Kabylie proprement dite, Paris, imprimerie Nationale, s.d, Tomme I, p.128. 
39

 Rahmoune El Moukhtar, habitant du village Kiria âgé de 69 ans,  
40

 Ighil Kroun, Tighzert, Timri Mahmoud, Tazrout, Ait Malek, Hariz, Hengued, Kiria, Ait Yahia Youcef, 

Aghoulad, Azaghar Aouana. 
41

 GAID Mouloud, Histoire de Bejaia et de sa région : depuis l’antiquité jusqu’à 1954, Alger, Edition Mimouni, 

2008, p.151. 
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 Il est aussi important à rappeler que les deux villages Timri Mahmoud et Ighil Kroun 

étaient incendies durant la conquête française en 1956. 

3. Présentation de l’assemblée ancienne de lâarch d’Acif El Hammam entre 1980-

1998 :  

 La tribu d’Acif El Hammam possède une assemblée tribale, composée de l’ensemble 

des représentants des villages de la localité. Ces représentants sont souvent les sages des 

villages, les plus respectés et surtout les bons parleurs, choisis ou sollicités par les villageois 

pour représenter le village aux assemblées de « tajma3t l3arch ». Les réunions de cette 

assemblée ne se tiennent pas sous un ordre chronologique précis mais plutôt, en cas 

d’urgences, de rivalités ou de conflits qui nécessite l’intervention de cette dernière. Dans ce 

sens, Camille Lacoste Dujardin affirme que « l’aârch n’était plutôt qu’une organisation 

relativement occasionnelle et temporaire (en cas de rivalité avec une tribu voisine ou de 

guerre contre l’étranger (...) ses réunions n’étaient décidées qu’au coup par coup et, surtout, 

il n’avait pas de chef permanent »
42

. Les réunions de l’ancienne assemblée tribale d’Acif El 

Hammam se tiennent après la prière de vendredi au niveau de lieu sacré dit Sidi Baâziz El 

Hammam. Le nombre de représentants est fixé pour 2 représentants pour les villages peuplés 

tels que Hengued, Ait Malek, Kiria, Ait Yahia Youcef et Tazrout, et un seul représentant pour 

les villages les moins peuplés tels qu’Ighil Kroun, Tighzer, Timri Mahmoud Aghoulad et 

Hariz
43

. 

 L’intervention de « Tajmaât laârch d’Acif El Hemmam » ne se voit que dans les cas 

les plus délicats. Citant l’exemple de conflit qui se produisait à la fin de 1998 au village Kiria 

suite à un malentendu entre les Kabyles et les Marabouts. L’aggravement de la situation a 

nécessité l’intervention de l’assemblée tribale pour mettre fin au conflit par le rassemblement 

de tous les citoyens de la localité au village Kiria. Les citoyens ont fortement répondu  à 

l’appel des notables de l’assemblée tribale. Suivant le rituel de la localité durant les conflits, 

chaque village venue a apporté un drapeau (morceau de tissus sous forme de drapeau dit 

Tiaâllamin/ tijellabin)
44

 exprimant la volonté d’arrêter le conflit et reconstruire les liens de 

respect et de solidarité entre les kabyles et les marabouts. Les membres de l’assemblée 

                                                             
42

LACOSTE Camille Dujardin, « Grande Kabylie: Du danger des traditions montagnardes », in HERODOTE 

n°107, 2002, p.134. 
43

 RAHMOUNE Moukhtar, 69 Ans, représentant du village Kiria et membre à tajmaât lâarch d’Acif El 

Hammam.  
44

 Voir l’annexe N°17 : Images du rituel «Tiaâlamin» levée des drapeaux dans la tribu d”Acif El Hammam en 

1998.  
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ont choisis deux personnes (kabyle et marabout) qui se sont ensuite excusé chacun pour 

l’autre. C’était grâce à « tajmaât lâarch » que le conflit est résolu. 

4. Le « printemps noir de 2001 » : 

4.1. En Kabylie : 

Si le « printemps berbère » de 1980 était à l’origine à cause de l’interdiction d’une 

conférence de Mouloud Mammeri sur la poésie kabyle ancienne le 10 mars 1980,  les causes 

du « printemps noir kabyle de 2001 »  allaient plus loin et semblent beaucoup plus 

gravissimes, ce qui a provoqué la révolte générale de la jeunesse kabyle. 

Le 18 avril 2001, le lycéen Guermah Massinissa, de l’arch Ait Douala fut abattu d’une 

rafale de Kalachnikov dans une caserne de gendarmerie algérienne. Quatre jours plus tard, 

trois collégiens furent interpellés et enlevés à Amizour, dans la vallée de la Soummam. Deux 

jours plus tard, à Ighzer Amokrane (arch d’Ouzellaguen), une bataille éclata entre les jeunes 

et les gendarmes de la ville. Au cours de ce violent affrontement, six jeunes furent tués. Les 

gendarmes avaient tiré sous l’ordre du haut commandement de la brigade
45

. 

Les événements du  printemps noir de 2001 ont coûté la vie à 126 jeunes kabyles, de 

milliers de blessés, des jeunes handicapés à vie et les traumatismes sont nombreux. Les gens 

ne parlent que de tortures, de viols et d’exaction en tous genres
46

. Ce sentiment d’injustice que 

la Kabylie avait sentis durant ces événements, a permis aux kabyles de s’organiser parfois en 

« coordinations régionales » ou en « conseils fédéraux »  pour annoncer leur colère envers les 

autorités du pays en générale, et envers les services de sécurité en particulier.  

L’assassinat de jeune Guermah Massinissa dans les locaux de la gendarmerie le 18 Avril 

2001, a fait appel à la création de la première coordination des comités des villages à l’échelle 

de la Daira de Beni-Douala, cette coordination est née dans l’urgence des affrontements. La 

généralisation des émeutes sur tout le territoire kabyle, et en l’absence d’un cadre de 

médiation,  beaucoup de comités de villages se sont manifesté, et un projet plus vaste fut 

fondé. Citant l’exemple de conseil fédéral de l’arch de Larbââ Nath-Irathen de 9 mai 2001, 

l’arch des Ait Jennad puis celui d’Ait Ghobri dans la première semaine du mois de mai, la 

création ‘CADC’ coordination des Ärouch, Dairas et Communes, qui s’est fondée le 17 mai 

                                                             
45

 ALLIOUI Youcef, Les arches ; tribus Berbères de Kabylie : histoire, résistance, culture et démocratie, Paris, 

édition l’Harmattan, 2006, p.17. 

 
46

 Ibid, p.21. 
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2001 à Iloula Oumalou par une dizaine des délégués des comités des villages et des 

coordinations. Enfin, les deux wilayas Bejaia et Bouira se sont organisés différemment autour 

des comités citoyens et les comités populaires ‘ CCWB-CPWB
47

.  

4.2. Dans la localité d’Acif El Hammam, Adekar :  

 Concernant la commune d’Adekar, dont la région d’Acif El Hammam fait partie, de 

nombreuses marches dénonçant l’injustice sociale ont été organisées à cet événement. 

Commençons par la marche de 24 avril 2001, qui était organisée par les collégiens des deux 

établissements  (Tazrout et Adekar centre) et de lycéens de Lycée mixte d’Adekar suite à 

l’assassinat de Guermah Massinissa et l’interpellation arbitraire des élèves d’Amizour. 

 Le 25 avril 2001, une autre marche plus large qui avait pris l’itinéraire de lycée- Daïra  a 

rassemblé les élèves des trois communes de la daïra d’Adekar « Taourirt Ighil, Beni ksila et 

Adekar ». Cette marche  a attiré l’attention de toute la population de la région, notamment les 

acteurs et les militants des partis politiques qui activent dans la Daïra d’Adekar. 

La troisième marche du 28 avril 2001, était la première de son genre, elle a rassemblé plus 

de 4000 participants de différents âges et de statuts sociaux
48

. Tout le monde était au rendez-

vous, elle a commencé à 9h du matin au niveau de  lycée mixte d’Adekar à destination de 

siège de la Daïra où les manifestants s’en prennent à leur siège et ce celui de la contribution 

des impôts, qui seront entièrement saccagés et incendiés. Ensuite, les organisateurs ont repris 

le chemin vers la brigade de la gendarmerie qui a connu des forts affrontements, des cocktails 

Molotov et de la pierre au côté des manifestants et les bombes lacrymogènes du côté de la 

gendarmerie. 

Les affrontements ont connu une perte de contrôle de la part de la gendarmerie qui a passé 

à l’utilisation des armes à feu, ce qui a résulté l’assassinat de jeune Belaid Ouremdane, âgé de 

18 ans, originaire de village Hengued, par une balle dans la tête et une autre dans le dos à 

11h10, ainsi que trois blessés qui sont : Smail Ferhat de village Tizi El karn, Rahmoune 

Youcef de village Kiria et Harzouz Farid de village Tizi Ougueni. Les émeutes sont fini à 15h 

de l’après-midi. 

                                                             
47

 SALHI Mohamed Brahim, Algérie citoyenneté et identité, Tizi-Ouzou, Edition Achab, 2010, pp.150 -151. 
48

 DALLA Omar, « Les acteurs du village Kebbouche et leurs engagement de 2001 à 2013 », mémoire de Master 

en Anthropologie du monde Amazigh, département LCA, université de Bejaia, dirigé par Dr KINZI Azzeddine, 

2012 - 2013, p. 43. 
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La mort de Belaid Ouremdhan et la gravité de la situation a créé un climat de malaise et 

de colère dans les esprits des habitants de la daïra d’Adekar. Pour cela, une réunion s’est tenu 

le 11 mai 2001 au complexe sportif d’Adekar afin de créer le Comité Populaire Autonome 

d’Adekar (CPAA), dans le but de reprendre le contrôle de la situation et l’auto-organisation 

des actions qui seront organisés par la suite tel que la participation massive de la région 

d’Adekar à la marche historique de 14 juin de 2001 à Alger. Il est aussi important à signaler 

que les militants de PST
49

 ont tenté de politiser le mouvement par une autres dénomination 

pour le mouvement « mouvement de résistance populaire », ce qui a conduit à une division 

entre les rangs du comité populaire autonome d’Adekar (CCPA). 

 Pour réessayer de se réunir à nouveau autour d’une structure plus organisée, une autre 

réunion s’est tenu la fin de mois d’octobre au niveau de la cantine de primaire d’Acif El 

Hammam, et qui regroupait quelques représentants des villages de la commune d’Adekar tel 

que Mouhoub Lahcene de village Hengued, Bachir Youcef de village Kiria, Harguaz Kamal 

de village Tizi- Ougni et Aissou Said  de village Mechenaoua, qui tente à se retirer de 

(CPAA) et donner naissance au Comité Communal d’Adekar ( CCA)
50

, qui prendra en 

charges les actions qui suivent.  

Dans le but de prendre le contacte entre les comités des communes de la wilaya de Bejaia, 

et afin d’organiser des actions communes, les comités des communes ont choisis des délégués 

qui se réunissent au niveau d’une structure plus large qui est le Comité Inter Communal de 

Bejaia (CICB), dont Bachir Yousef était le délégué de la CCA auprès de CICB. 

 

 

 

 

 

 

                                                             
49

 BACHIR Youcef : représentant de village Kiria à la CCA. 
50

 MOUSSI Taoues et MOUHOUB Razika, « Mouvement citoyens 2001, Comité Communal d’Adekar (CCA), 

structuration et fonctionnement », mémoire de licence, département langue et culture amazighes, Université de 

Bejaia, dirigé par Mr OULD FELLA Abedennour,  2007 -2008,  p. 63. 
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Conclusion 

 Travailler sur une institution politique nouvelle comme le cas de notre étude, nécessite 

la présentation d’organisation sociale de la Kabylie dans le passé, ainsi que les différentes 

institutions existantes notamment à l’échelle villageoise, à l’échelle tribale et parfois à 

l’échelle confédérale. Les éléments présentés dans ce chapitre, nous a été profitables en terme 

d’acquisition des connaissances théoriques sur la thématique choisie pour entamer notre 

investigation sur la résistance de ces anciennes instituions, notamment, celles qui concernent 

le cadre tribal. Le chapitre suivant est réservé à la présentation de la tribu d’Acif El Hammam 

et les dix villages qui la composent et, de mettre l’accent sur la situation des différents 

secteurs tel que l’économie, le tourisme et le champ associatif.   
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Introduction : 

Ce chapitre est consacré à l’aspect monographique de la tribu d’Acif El Hammam. Il 

vient pour faire une présentation de la Daïra d’Adekar et ses trois communes. Dans ce présent 

chapitre, nous tenons de porter un regard sur la délimitation géographique et administrative de 

notre terrain de recherche (tribu d’Acif El Hammam). Ensuite, nous allons survoler à 

présenter les données naturelles (Climatologie et hydraulique) ainsi que la présentation des 

dix villages qui composent la tribu d’Acif El Hammam (population, lignages, comités des 

villages, lieux sacrés).  Enfin, nous allons conclure notre chapitre par la présentation du 

champ associatif de la région, l’éducation, l’économie et le tourisme. 

1. Présentation de la daïra d’Adekar :  

 La daïra d’Adekar est une circonscription administrative algérienne
1
, située dans la 

wilaya de Bejaia en Kabylie. Son chef lieu est la commune éponyme d’Adekar. La daïra 

regroupe trois communes (Adekar, Beni Ksila et Taourirt Ighil). 

 Pour ce qui concerne la localisation de la daïra d’Adekar, elle est entourée par Fenia El 

Maten, Tifra, Akfadou au coté Sud, et par la commune El Kseur et Toudja à l’Est, les 

communes de Tizi ouzou telles que (Ighil Zekri, Yakouren et Idjeur) au coté Ouest. La mer 

méditerranéenne au nord. La population de la Daira d’Adekar est d’environ 24613 habitants 

selon le recensement de 2008
2
. Cette population est regroupée dans  68 villages. 

Le tableau ci-dessous nous livre des informations sur les trois communes de la Daira 

d’Adekar. Nous allons commencer par citer les trois communes, le nombre de villages de 

chacune ainsi que le nombre d’habitants. Ensuite, nous allons  passés à présenter les tribus qui 

constituent la Daïra et le nombre de village de chaque tribu. Enfin,  nous finirons le tableau 

par une observation concernant la répartition de la tribu d’At Amer en deux douars.   

 

 

 

                                                             
1
 Selon la loi N°84/09 du 4 février 1984 relative à l’organisation territoriale du pays, J.O.R.A.  N°06/07/02/1984. 

2
 Données fournies par la daira d’Adekar: fichier de l’agence nationale d’intermédiation et de régulation foncière 

(ANIREF) 2009.  
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Tableau N°2: Présentation des différentes communes et tribus de la daïra d’Adekar.  

 

Communes 

Nombre 

de 

villages 

Nombre 

d’habitants
3
 

 

Tribu 

Nombre de 

villages de 

la tribu 

 

Observation 

 

Adekar 

24 13583 Acif El 

Hammam 

10 La tribu At Amer est devisée 

pendant la période coloniale en 

deux douars, premièrement, le 

douar Adekar Kebbouche qui 

regroupe 14 villages et qui va 

former par la suite la  commune 

d’Adekar avec le douar Acif El 

Hammam en 1984, 

deuxièmement, le douar Taourirt 

Ighil qui regroupe 12 villages qui 

sera transformée en commune de  

Taourit Ighil en 1984.    

At Amer 14 

Taourirt 

Ighil 

12 6640 At Amer 12 

 

Bni Ksila 

32 4390 Imzalen 23 

Ikssilen 9 

Totaux 68 24613 Totaux 68 

  

La  présentation de ce tableau nous permettra de localiser les tribus constituantes la 

Daira d’Adekar, dont la tribu d’acif El Hammam fait partie. La localisation de la tribu d’Acif 

El hammam nous orientera à non seulement, à étudier d’une manière détaillée la position 

géographique  et administrative de la tribu d’Acif El Hammam, mais aussi à présenter chacun 

de ses dix villages (familles, lignages, comités des villages, champ associatif …etc.).  

2. Délimitation géographique et administrative de la tribu d’Acif El 

Hammam : 

 Cette étape sera divisée en deux parties. La première nous permettra de limiter 

géographiquement notre terrain d’enquête, alors que la deuxième sera réservée à sa 

délimitation administrative. Ces délimitations ont été faites a partir des écrits ( ouvrages) et 

des données collectées auprès des services administratifs tel que l’APC. 

2.1. Délimitation géographique : 

 La région d’Acif El Hammam est une zone rurale, située à 60 Km de chef lieu de la 

wilaya de Bejaia et à 75 Km de celui de Tizi Ouzou. Elle occupe environ 40% de la superficie 

                                                             
3
 Documents de l’Agence National d’intermédiation et de la régulation foncière (A.N.I.R.E.F) 2008, fournis par 

le secrétariat générale de la daïra d’Adekar.    
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générale de la commune d’Adekar avec une superficie de 10760 Ha
4
. La région d’Acif El 

Hammam est délimitée au nord par la commune d’Ighil Zekri, au sud par la commune 

d’Idjeur de la daïra de Bouzguene wilaya de Tizi Ouzou, à l’est par la commune d’Adekar et à 

l’oust par la commune de Yakouren de la wilaya de Tizi Ouzou
5
. 

 La population de la région est d’une densité très élevée par rapport a l’ensemble de la 

commune d’Adekar, elle détient environ 8000 habitants dispersés en dix villages, certains 

villages sont connus par leurs grande superficie ainsi que leurs nombre d’habitants notamment 

les villages : Ait Yehia Youcef, Hangued et Kiria. 

 Parmi ces dix villages, certains d’eux s’installent sur des collines comme le cas d’Ighil 

Qroun, Timri Mahmoud, Ait Yehia Youcef et Ait Malek, d’autre qui s’installent au bord de 

fleuve : Hariz, Kiria et Hengued. La plus part de ces villages sont très proches les uns des 

autres, ce qui rend la tâche de recensement complexe car il semble très difficile de bien 

distinguer les frontières de chaque village. 

2.2. Délimitation administrative : 

 Dans son exploration scientifique de l’Algérie, le capitane Carette cite la tribu d’Acif 

El Hammam dans son ouvrage, mais sous une autre dénomination, ou celle du village le plus 

grand et le plus peuplé qui est Ait Yehia Youcef, « Beni-Iah’ia-ou-Ioucef désigne aussi par le 

nom de Oued El Hammam (en Kabyle Acif El Hammam), c’est la ravière sur le quelle elle est 

situé, elle confine aux Beni-Bou-H’ai et aux Ait Amer. Son territoire est traversée par oued el 

Hammam, dont la source est chaude, c’est l’un des affluant de oued Sidi Ahmed Ben 

Youcef »
6
. 

 Selon le classement adopté par Youcef Alioui, ou il a classifié les tribus Kabyle en 

deux partis confédératifs « haute et bas », la tribu d’Acif El Hammam ou At Wassif El 

Hammam figure dans l’ensemble des tribus confédératifs de bas Aqbil g wedda.
7
   

 Dans ce sens, Alain Mahé affirme qu’au début de 19
ème

 siècle, la tribu d’Acif El 

Hammam est l’une des tribus Kabyles les plus peuplées par rapport aux autres de la partie de 

                                                             
4
 Donnée fournies par la Direction d’Urbanisme et de Construction  (D.U.C) d’Adekar : Plan de développement 

et d’Aménagement Urbain de la daïra d’Adekar « Adekar, Bni Ksila et Taourirt Ighil » (P.D.A.U), réalisé en 

2009.     
5
 Plus d’informations, voire l’annexe  N°2: la carte d’organisation spatial de la commune d’Adekar.  

6
 CARETTE Emile, Exploration scientifique de l’Algérie pendant les années 1840-1841-1842 : étude sur la 

Kabylie proprement dite, Paris, imprimerie Nationale, s.d, Tomme I, p.128. 
7
 ALLIOUI Youcef, Les arches ; tribus Berbères de Kabylie : histoire, résistance, culture et démocratie, Paris, 

édition l’Harmattan, 2006, p.252. 
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versant nord de la chaine côtière, environ 2600 habitants dispersées dans dix villages, sou 

forme de petites hameaux et villages à habitat dispersés avec une plus grande concentration 

sur les hauteurs
8
. 

 Suite à la politique administrative coloniale entre 1880 à 1900, la région a connu un 

découpage administratif qui est celui de plan Sénatus consulte qui date de 17/04/1897 et 

20/04/1899
9
, dont l’objectif « Le rattachement totale de la grand Kabylie au territoire civil 

eut des effets considérables, et surtout (…) deux types de commune instituées, les communs 

plains exercices et les communes mixte. Dans les deux cas, l’unité territoriale de base était le 

douar, appelé aussi « commune indigène » »
10

. Le douar Acif El Hammam regroupe dix 

villages
11

 avec une superficie de 5325 Ha, d’une densité de 76,4h/km avec un nombre de 

population 4069 habitants. Le douar fait partie de la commune mixte de la Soummam dont 

Sidi Aich est la capitale de la commune
12

.         

  Après l’indépendance, un autre découpage administratif apparait en 02/06/1984, qui 

réunit les deux douars : « Adekar Kebbouche » et « Acif El Hammam » en une seule 

commune qui est la commune d’Adekar, qui fait partie de la daïra d’Adekar, wilaya de Bejaia. 

3. Données naturelles  

 Le model de la région se caractérise pas la diversité, d’une part, une partie des plaines 

complètement réservées pour l’agriculture, plantation des jardins et des oliviers. Ces pleines  

se situent sur les deux côtés de la rivière d’Acif El Hammam,  qui s’étende à la langueur de 10 

km formée par des ruisseaux montagneux, dans ce sens, Hanotaux et Letourneux, affirment 

que le « Oued » d’Acif El Hammam est l’un des plus importants fleuves côtiers de la chaine 

littorale, il traverse profondément cette chaine, aux pieds de « Tamgout » des Ait Jennad,  et 

dont l’origine se trouves dans les forêts des contreforts de l’Akfadou 
13

.   

D’autre part, nous trouvons trois pics rocheux qui caractérisent la région, Azru n tgarfa 

« Roche de corbeau » à 800 m d’altitude situées au village Heugued, Azru n lfeqra à 900 m au 

                                                             
8
 MAHE Alain, Histoire de la grande Kabylie XIX-XX siècle : anthropologie historique du lien social dans la 

communauté villageoise, Paris, édition Bouchéne, 2001, p.75. 
9
 Document fournies par l’APC d’Adekar « service d’archive de la commune », plus d’informations voire 

l’annexe N°3, document N°1 : plan Senatus Consulte Homologué des dates 17/04/1887 et 20/04/1899.   
10

 MAHE Alain, op cit, p.229. 
11

 Les dix villages constituant le douar Acif El Hammam sont : Ighil Kroun, Tighzert, Timri Mahmoud, Tazrout, 

Ait Malek, Hengued, Hariz, Kiria, Aghoulad et Acif El Hammam centre. 
12

 MAHE Alain, op cit,  p.400. 
13

 Hanotaux.A et Letourneux .A, la Kabylie et les coutumes kabyles, Paris, Edition Bouchène, 2003, Tome I, 

P.21. 
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village Aghlad  « tawwurt lfeqra » et le col de « Toukra », à l’ouest de village  Kebbouche, les 

gens de la région l’appelaient « Azru n t’ebbaq » « pierre de couvercle ». 

 Les sommets montagneux de la région ont une altitude variable, taqaba et sfayah 

culminent à 1200 mètres d’altitude et Aguelmim Aberkan « Lac noir »
14

 à 1500 mètres 

d’altitude, c’est ces deux sommets qui alimentent la région de l’eau naturelle, se sont la source 

première des ruisseaux. 

3.1. Climatologie 

 La région est un espace méditerranéen caractérisé par un climat à deux grandes saison; 

un été chaud et sec, avec très peu de précipitation et un hiver relativement froid, (avec une 

importante chute de pluie et de neige).A partir des données, on constate une pluviométrie de  

7 mm en Automne, 200 mm en hiver et 25 cm en printemps. La moyenne annuelle de 

température est de 10°c en hiver et 30°c en été.
15

 

3.2. Hydraulique 

 Les habitants de la localité d’Acif El hammam, vivent une situation d’insuffisance 

d’eau potable, notamment pendant la saison estivale, cela est engendré pas le manque des 

réseaux de distribution des eaux au niveau de la région, et les moyens de mobilisation mis en 

œuvre sont très faibles
16

: aucun barrage et aucun réservoir d’eau n’est enregistré. (A part 

quelques châteaux d’eau). 

 Ce manque de moyens de stockage et de préservation des eaux, amène vers la perte 

des millions des m³ chaque année vers la mer, ce qui mène à une situation de sècheresse. Le 

problème prend des proportions alarmantes en été,  lorsque les Oueds s’asséchants et le 

niveau des puits et des fontaines baisse de plus en plus.  

                                                             
14

 Lac noir « Agelmim aberkan en Kabyle » est un lieu touristique qui se situe au sud est de la forêt d’Akfadou, à 

environ 20 km du chef lieu de la commune d’Adekar, à 25 km de la commune d’Idjeur (village Mhaga) à coté de 

Tizi Ouzou. C’est un chef d’œuvre naturel exploité par les français pour la première fois au début de 20
eme

 siècle 

qui a implanté des sapins, des arbres fruités. Pour sa protection ils ont installé une maison de gardes forestiers à 

100 m du lac. Actuellement, il reçoit quotidiennement près de 1000 à 2000 touristes par jour venus dans les 

quatre coint du pays.     
15

 PDAU : Plan de développement et d’Aménagement Urbain de la daïra d’Adekar « Adekar, Bni Ksila et 

Taourirt Ighil », 2009. 
16

 Ces données nous proviennent de service d’urbanisme de l’APC d’Adekar. 
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La région dispose d’une source d’eau chaude dans le village Kiria, « station thermale 

de Kiria », qui attire de nombreux visiteurs et touristes tout au long de l’année, mais elle reste 

toujours non aménagée
17

. 

 Dans le but de résoudre le problème de distribution des eaux, un projet sectoriel 

d’AEP est lancé ces dernières années, il s’agit d’un forage situé au lieu-dit « Remila » qui 

prévoyait à servir Adekar en troisième position après Tifra et Taourirt Ighil, mais les travaux 

restent encore non achevés à ce jour.   

4. Présentation des dix villages de la tribu d’Acif El Hammam :  

 Dans cette partie, nous allons présenter d’une manière un peu détaillée les dix villages 

qui composent la tribu d’Acif El Hammam, nous commençons d’abord par l’étymologie et les 

données naturelles et démographiques, en suite  nous présenterons le comité de chaque 

village, les associations dont il dispose. Cela est  dans l’objectif de mener une enquête auprès 

de ses membres pour dégager les motivations qui poussent les citoyens à s’organiser autour de 

ces organisations ainsi que leurs objectifs envisagés. En fin, nous clôturons cette partie par la 

présentation des différents lignages et familles de chaque village ainsi que les lieux sacrés qui 

jouent un rôle très important dans la vie des citoyens d’Acif El Hammam. Comme la 

surnomme les habitants de la région « Tamurt iaâssasen ou Tamurt n Lawliya wa Salihin » 

Pays des gardiens, car la région compte plus de 16 lieux sacrés dispersés dans les déférents 

villages de la tribu d’Acif El Hammam. Fréquentés dans les déférents rituels comme la  

Timecret. 

4.1. Village Tazrout :  

 L’étymologie du village Tazrout est dérivé du nom Kabyle « Azru », qui veut dire 

« pierre », forme inferieur de rocher. La topographie du village indique qu’il est fondé sur un 

rocher, c’est pour cela qu’ils ont attribué cette dénomination. Selon nos informateurs, le 

fondateur de village est « Mhamed Wa3li », la preuve c’est qu’il existe un lieu sacré que les 

habitants appelaient « Jeddi Mhamed Wa3li ». 

 Tazrout est un village maraboutique, situé à l’Est de la tribu d’Acif El Hammam, entre  

le village ‘Timri Mhamoud’ du coté Est et ‘Ait Malek’  du coté Ouest, à 19 Km du chef lieu de 

la commune d’Adekar et à 50 Km de chef lieu de la wilaya de Bejaia. La population de 

                                                             
17

 Plus d’information voir l’annexe N°4 : document N°2 : Données sur la station thermal  (Source APC 

d’Adekar). 
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village est environs 914 habitants dont 452 du sexe masculins et 462 du sexe féminins (selon 

les données de l’APC Adekar RGPH 2008). Le comité du village Tazrout constate que ce 

chiffre est erroné car le nombre exact des habitants dépasse 1300 habitants. Beaucoup de 

familles sont installées en dehors de villages notamment à Alger, Bejaia et autres, or que 

d’autres familles ont choisi de s’installer dans des pays occidentaux comme la France et le 

Canada; il est aussi important à signaler que ces immigrés payent encore leurs cotisations 

comme tous les habitants du village.  

Dans ce contexte, Kinzi Azzedin dit que «  tout les villageois ayant quitté 

momentanément ou définitivement leur villages (…), du fait l’exode ou de l’émigration et qui 

participent régulièrement à tout les activités de l’institution de la tajma3t c’est-à-dire qui 

accomplissent régulièrement leurs droits et leurs devoirs envers la tajma3t, sont toujours 

considérés comme « ayant droits » au village (…) cella malgré leurs absence du territoire 

villageoise ».
18

 

La  population du village «  Tazrout » est entièrement maraboutique, répartie en cinq 

(5) familles qui constituent le village : Azzoug (At Bes3a), Zerrouk (At Lmoufeq), Malek (At 

Urezqi), Hamek (At Said), Yahiaoui (At Hend Ussa3di).  

Le village « Tazrout » dispose d’un comité de village,  agrée en 2013 sous forme 

d’une association sociale, son comité se considèré dans la région d’Acif El Hammam comme 

le comité  le plus structuré et le plus organisé, composé de cinq (5) membres compétents, 

engagés pour garantir un bon fonctionnement des affaires du village. 

Le lieu sacré du village Tazrout est « Sidi Mhemmed Wa3li » l’un des descendants 

« Sidi Mhamed Oumalek »,  installé au village Tifrit At Oumalek, commune d’At Idjeur, 

Daïra de Bouzeguen wilaya de Tizi-Ouzou. 

4.2. Village Ait Malek 

 Etymologie de la dénomination du village Ait Malek, selon nos informateurs
19

 fait 

référence à l’ancêtre fondateur du village  « Si M’hand Ou Malek »
20

. 

                                                             
18

 KINZI Azzeddin, « Tajmaât du village Lqalâa des At Yemmel : études des structures et des fonctions », thèse 

du magister, université du Tizi Ouzou, sous la direction Fanny Colona, T 2, 1998, p.584.   
19

 Messouda Mhand, 42 ans, habitant du village Ait Malek, président de l’association de « Adrar n Zen », crée le 

16/07/2011. 
20

 « M’hand Ou Malek » père du père fondateur de village Tazrout, son nom est aussi attribué à un  lieu sacré 

situé à côté de la mosquée du village. 
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 Le village « Ait Malek » situé au sud-est de la tribu d’Acif El Hammam, à 13 km de 

chef-lieu de la commune d’Adekar, et à 60 km de chef-lieu de la wilaya de Bejaia, avec une 

altitude de 800 km et une population moyenne d’environ 742 habitants, dont 361 du sexe 

masculin et 381 du sexe féminin
21

 Cette population est répartie en cinq lignages divisés en 12 

familles comme le montre le tableau ci-dessus : 

Tableau N°3 : La distribution des lignages et des familles du village Ait Malek. 

Lignage ( Adrum) Familles membres 

At Besâa Zaid, Saoudi 

Iheddaden Larbi, Kettan 

Ihammichene Hammiche 

Imessaouden Maoucha, Messaouda, Chaâbana  

At Sԑada Yahia, Saâda 

 

Le village Ait Malek dispose d’un comité du village qui active jusqu’au nos jour sans 

agrément, composé de 7 personnes compétentes élues par une assemblée générale villageoise. 

Ces membre travaillent en groupe, ils se réunissent chaque jeudi en assemblée normale inter-

membres et chaque mois en assemblée générale avec la présence des villageois, ce comité 

dispose d’un règlement composé de 82 point, et qui garante un bon fonctionnement des 

affaires du village, il est aussi important de citer que c’est le comité du village qui s’occupe de 

donner  le premier signe pour les labours. 

Les lieux sacrés du village Ait Malek : 

 Sidi M’sahay 

 Sidi Mansour  

 Sidi M’hand Ou Touati 

 

 

 

 

 

                                                             
21

 Selon les données fournies par l’APC d’Adekar « Monographie de la commune d’Adekar  2015». 
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4.3. Village Hengued :  

« Hengued » est un mot d’origine Kabyle qui a un lien direct avec les sources hydriques
22

 

ou la source chaude, cette dénomination est appliquée à tout endroit alimenté d’une source 

d’eau, ruisseaux, oued…etc.
23

 

 Le village Hengued se situe au Sud-est de la tribu d’Acif El Hammam, à 15 km de 

chef lieu de la commune d’Adekar et à 62Km de chef lieu de la wilaya de Bejaia sur une 

altitude 800 m. Sa population est d’environ 1800 habitants, dont 885 du sexe féminin et 915 

du sexe masculin, selon le recensement de comité de village lors du rituel « Timcredt » en 

2016, organisé au village a l’occasion de Amenzu n Tefsut (le premier jour de printemps) en 2 

mars 2016. Ce nombre élevé de la population par rapport aux autres villages de la trubu, est 

répartie en 22 familles regroupées en 3 lignages, dont le lignage d’At Sfayah est le plus grand 

lignage du village
24

, la répartition de ces lignages est comme suite :  

Tableau N°4 : la distribution des lignages et les familles du village Hengued. 

Lignage « Adrum » Familles membres 

At Sfayah  Mouhoub, Akkou, Kaci, Hammoudi, Heddad, Amra, Outis, 

Arab, Ramdane et Bouti. 

At Ha-Waâli  Belaid, Moussi, Kebbiche, Yahia, Alik et Saâda. 

At Zgan  Bouhoui, Achache, Saidani, Iften et salimane. 

  

Pour mieux illustrer, nous pouvons ajouter que le village ne dispose pas de familles 

maraboutiques. Historiquement, le village fait partie de « aghref ufella
25

 » qui était une 

référence reconnue par les habitants les plus âgés ainsi que des adultes de la plupart des 

villages de la Kabylie, dans ce contexte Alain Mahé affirme que «  La plupart des adultes les 

plus âgés des villages de grande Kabylie sont encore capables d’indiquer l’appartenance 

traditionnelle a leur lignage à l’un des deux sof  »
26

    

 Le village « Hengued » dispose d’un comité de village hérité de l’ère coloniale, qui 

prenait le statu d’une association social « Tajmaât » pour la première fois ou le comité a 

                                                             
22

 Hydronymie : Partie de l’anosmatique qui étudie les noms de cours d’eau.  
23

 BELAID Smail, 85 ans, habitant de village Hengued.  
24

 BELAID Smail « Dda Smail Iheddaden »,  87ans, habitant de village Hengued. 
25 Agharef ufella : clan du haut 
26

 MAHE Alain, 2001, p.61. 
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obtenu son agreement administratif en mois de mars 2015. Le comité de village Hengued est  

composé de dix membres actifs de différents lignages du village pour répondre aux besoins de 

leurs citoyens, le comité est représenté par deux représentants à la coordination des comités de 

villages d’Acif El Hammam. 

Le village Hengued dispose de trois lieux sacrés qui sont :  

 Sidi Mhamed Waâli. 

  Sidi Mhamed Asbayâi que les habitants de village le surnomme « Ljamaâ n 

b
w
assaren », il est le plus fréquenté durant le rituel de « Timcredt»

27
.  

 Sidi Baâziz El Hammam. 

4.4. Village Timri Mahmoud : 

 L’étymologie du village « Timri Mahmoud » est expliquée par un informateur
28

qui 

considère que le mot est composé de deux termes « Timri » qui veut dire pierre « cailloux ou 

roches » et « Mahmoud », qui renvoi au prénom de l’ancêtre fondateur du village. Selon nos 

sources une forte probabilité que le village actuel « Timri Mahmoud » n’était qu’un rocher, et 

les premiers habitants sont venus s’installer en haut. 

 Le village « Timri Mahmoud » se situe sur une altitude de 1000 m
29

, il est positionné 

dans le  coté Est de la tribu d’Acif El Hammam à 10 Km de chef lieu de la commune 

d’Adekar et à 57 Km de chef lieu de la wilaya de Bejaia, avec une population moins 

importante que les autres villages de la tribu notamment le village Hengued et Ait Yehia, 

environ 274 habitants dont 122 hommes et 152 femmes en 2015. Concernant la population et 

leur répartition en lignages, le village dépose de 4 lignages, et les autres familles que des 

fractions « Tixxarbin » dont leur nombres est 4 fractions. Le tableau ci-dessous démontre les 

détails :  

 

 

 

                                                             
27

 La dernière Timecret organisée par le comité du village Hengued au début du mois de Mars 2016, à l’occasion 

d’un événement agraire « Amenzu n tefsut », mais l’objectif est de renforcé les liens social entre les habitants de 

village et enseigné les valeurs de la solidarité, et un moment du partage et du pardon.    
28

 MOKHTARI Arezki « Dda Arezki n At Muhend  », âge 85, habitant de village Timri Mahmoud  
29

 Données fournies par l’APC d’Adekar « Monographie de la commune d’Adekar », 2015.  
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Tableau N°5 : La reconstruction et la distribution des lignages et les familles du village 

Timri Mahmoud. 

Lignage  « Adrum » Les familles membres 

At Mas3ud Messaoudi 

At Warraw Ali Ali  

At Hend Ahmed  

At Mohend Mokhtari  

  

Concernant les autres familles, les habitants du village les sournome « Tixxarbin » se 

sont que petites familles sont : At ouyahia (Ismail), Saidi (At Belkacem), Si Ali (At Si Ali), 

Chaaban (At Chaaban), Heddad (Iheddaden) et  la famille Touati (At Touati) 

 Concernant le comité de village de « Timri Mahmoud », il active mais sans 

d’agreement. Le comité se compose de sept membres engagés pour répondre aux 

insuffisances et les besoins des citoyens de village, leurs tâches sont réparties comme suite
30

 : 

 Une personne : occupe une tâche de la présidence du comité. 

 Deux personnes chargées de la collecte des cotisations et les amendes. 

 Deux personnes occupent de la préservation et la distribution égale des eaux. 

 Deux personnes contrôlent les activités au sein du village.  

Il est important à préciser que les lignages ne doivent pas être nécessairement représentés 

par un membre dans le comité de village. Le choix des membres sera par le facteur de volonté 

d’engagement.  

Le village dispose de deux lieux sacrés : le premier est « Sidi Mhand Wa3li » et le 

deuxième est  « Sidi M’hand Ou3elwache », qui se considère comme le plus fréquenté par les 

habitants du village. 

4.5. Village Tighzert :  

 L’étymologie de nom « Tighzert » fait référence au nom Kabyle « Ighzer » qui veut 

dire « rivière » mais de forme supérieure que « targa » qui signifie cours d’eau. 

                                                             
30

 TOUATI Farid, âge 37 ans, habitant de village Timri Mahmoud,  membre de comité de village depuis 2014, 

représentant de son village à la coordination des comités de village d’Acif El Hammam depuis fin 2015 à ce 

jours. 
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 Le village est totalement maraboutique, situé à l’est de la tribu d’Acif El Hammam, à 

10 Km de chef lieu Adekar et 57 Km de la wilaya de Bejaia. Sa population est d’environ     

218 habitants, dont 105 hommes et 113 femmes
31

, répartie en cinq familles de lignage 

maraboutiques : Boussâa, Azggagh, Madi, Mohand et Moufak.  

 Le village dispose d’un comité de village à caractère social  « Tajma3t » agrée en 

2015, composé par une majorité de jeune pour gérer les affaires du village avec la 

collaboration des vieux et les sages du village (anciens membre de tajma3t) dans les cas 

sensibles comme les conflits …etc. Le  comité a un représentant à la coordination des comités 

de village d’Acif El Hammam. 

4.6. Villages Kiria :  

Le mot Kiria est dérivé du nom Arabe « قرية », qui désigne « village » en français, une 

dénomination donnée par les marabouts dès leur arrivée au village. Historiquement, il y avait 

plusieurs lignages qui vivaient isolés l’un de l’autre, chacun dans son propre territoire, mais 

après l’arrivée des marabouts « la famille At Hand », ils ont attribué cette dénomination qui 

est intimement liée à la langue arabe vers les années 1880. 

 Le village « Kiria », situé sur une altitude de 850 m, il est positionné au sud ouest de la 

tribu d’Acif El Hammam, à 16 Km du chef lieu de la commune d’Adekar, et à 63 km de chef 

lieu de la wilaya de Bejaia. Sa population est d’environ 1765 habitants, dont 850 hommes et 

915 femmes
32

, réparties en 17 familles regroupées dans six lignages
33

. Comme le montre le 

tableau ci-dessus : 

 

 

 

 

 

                                                             
31

 Données fournies par l’APC d’Adekar « Monographie de la commune d’Adekar », 2015. 
32

 Données fournies par les membres de comité de villages « Kiria». Ce recensement avait lieu en  2014 lors de  

la distribution l’égale des eaux aux familles de village ( par le nombre des membres de la familles).  
33

 RAHMOUN Lmakhtar «  Dda Lmaktar n At Rahmoun  », âge 70 ans, habitant de village « Kiria », les 

habitants de village le surnom  « la bibliothèque n taddart », ancien membre de comité de village. 
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Tableau N°6 : La distribution des lignages et les familles du village Kiria. 

Lignages « Iderma »                           Familles membres 

Imԑache Maouche,  Amaouche, Fellah,  Kherbache, Tata 

At Rahmoun Rahmoune, Hamroune 

Ibachiren Bachir 

Imaziten Maza, Rahmani 

Ihammouchen Chaâlal, Boussâada 

Imrabden Salah, Saadi M’hand, Touabi, Mokrane, Aidati,           

Boussadia 

  

Le village « Kiria » dispose d’un comité de village existant depuis la période 

coloniale, Actuellement, il prend le statut d’une association sociale depuis 2013 ou il a obtenu 

son agrément administratif pour la première fois. En 2015 est la dernière fois ou le comité 

dépose d’un renouvellement de l’agrément. Les membres de comité sont engagés pour 

répondre aux besoins des citoyens de village, où chaque deux membre occupent une tache 

précise, gestion de budget, règlement des conflits, travaux et rénovations …etc.   

 Les lieux sacrés : Il est important à signaler que les habitants de village Kiria sont très 

attachés à ces lieux sacrés, notamment Sidi Amar Dayri : 

 Si Lhadj Ameqqran 

 Si Amar Dayri 

 Si Said Oucherif 

 4.7. Village  Ait Yahia Youcef :  

L’étymologie du village « Ait Yahia Youcef »  fait référence à un ancêtre fondateur du 

village, il s’agit « Yahia Youcef » dont tous les villageois reconnaissent leurs descendances de 

ce dernier ancêtre, ce village faisait partie du clan du bas  « Agharef n wadda ». 

        Le village « Ait Yahia Youcef »  se situe au Sud Ouest de la tribu d’Acif El Hammam, à 

18 Km du chef lieu de la commune d’Adekar et à 65 Km du chef lieu de la wilaya de Bejaia, 

sa population est d’environ 2250 habitants, dont 1120 sont du sexe masculin et 1130 du sexe 

féminin selon les donnés de l’APC d’Adekar. Cette population est repartie en 16 familles, 
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regroupées en 5 lignages, le plus grand lignage est celui de « At Brahem », nous ajouterons 

aussi  que le village dispose de 444 foyer
34

. Comme le montre le tableau -ci-dessus : 

Tableau N°7 : La reconstruction et la distribution des lignages et les familles du village      

« Ait Yehaia Youcef ». 

Lignage (Adrum) Familles membres 

At Brahem  Hamed, Brahem et Hamroune 

At Ifrek  Amrouche, Beroua, Belaid, Tata, Maouche et Chartouk 

At Ramdhan Taouag, Hacain, Khizana et Amrane 

Imarmouden  Berkouk, Bekkar et Amouche 

At Meziane  Hadouche et lounis  

 

Les lieux sacrés :  

 Le village Ait Yahia Youcef dispose de deux lieux sacrés, souvent fréquentés par les 

habitants pendants les rituels, ces deux lieux sont :  

 Sidi M’hand Ameziane. 

 Sidi Hand Ljoudi. 

 Si Mohand Aâezzoug. 

4.8. Présentation de village Hariz 

 L’étymologie du nom "Hariz" fait référent au kabyle « Hrez » qui veut dire « Garder, 

protéger, préserver » en français, le mythe dit que l’ancêtre fondateur de ce village « Sidi 

Yahia » à voulut protéger son territoire et délimiter ses biens en prenant quatre tiges de laurier 

rose avec lesquelles il délimite les frontières de sa propriété, cela est dans le but de protéger  

son héritage contre toute menace venant des villages voisins notamment le village Ait Malek, 

qui se situe à coté de lui
35

.  

 Le village "Hariz" est un village maraboutique, qui se situe au Sud-Est de la tribu 

d’Acif  El  Hammam, à 17 Km  de chef  lieu de la commune d’Adekar, et à 64 Km de la 

wilaya de Bejaïa, son altitude est de 500 mètre. Sa population d’environ 365 habitants dont 

                                                             
34

 Donnée fournies par l’APC d’Adekar. 
35 Mansour  Mohand, âge de 74ans, habitant de village Hariz, membre dans le comité de village, représentant de 

son village a la CCVA.   
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184 hommes et 181 femmes. Cette dernière n’est constitué que de deux familles : Mansour et 

Larbi, la famille Mansour demeure la plus grande, elle est composée de cinq (5) fractions qui 

sont comme suite : At Belkacem, At Saԑdi, At Lhoucine, At Tahar et Ait Yahia. 

 Le village "Hariz" dispose d’un comité de village qui n’a pas eu son agrément jusqu’à 

ce jour. Engagé pour répondre aux insuffisances du village, les citoyens votent en levant la 

main pour élire un seul membre comme président du comité et ensuite c’est lui qui sera 

changé choisir ses adjoints, ce comité est composé que de 3 membre.  Durant les assemblés 

ordinaires, un seul membre suffit pour la représenter sa famille à condition de dépasser l’âge 

de 19 ans. Le comité dispos d’une salle pour les réunions qui situe au dessus de la mosquée, 

ils se réunissent chaque 45 jour. 

 Le village «  Hariz » ne dispose que d’un seul lieu sacré, qui prenait le nom du 

l’ancêtre  fondateur de village, il s’agit de Sidi Yahia. 

4.9. Présentation du village  « Aghoulad »: 

 La dénomination du nom « Aghoulad » est issue du nom kabyle « Aghlad » qui veut 

dire « mure ». Il se situe aux frontières entre la tribu d’Ighil Zekri et celle d’Acif El Hammam. 

 Le village « Aghoulad » situe à l’extrême Ouest de la tribu d’Acif  El Hammam, sur la 

route nationale N 12, à 20 Km de chef  lieu d’Adekar et à 67 Km du chef lieu de la wilaya de 

Bejaia, sa population actuelle qui réside au village ne dépasse pas les 35 habitants dont 20 

hommes et 15 femmes, car tout ses habitants s’installent ailleurs, dans les grandes villes telle 

que (Alger, Tizi Ouzou, Oran), mais ils fréquentent le village que durant les périodes 

estivales. Le village ne dispose pas de comité de village car il n’est composé que d’une seule 

famille « Tata ».  

Le village « Aghoulad » dispose d’un lieu sacré dénommé : Sidi Mhand Lmouhoub, il 

est  souvent fréquenté par les habitants du Kiria  « la famille Maza », notamment durant les 

occasions religieuses.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                               

4.10. Présentation de village Ighil Kroun : 

 La dénomination du village « Ighil Kroun » fait référence au nom arabe Qroun qui 

veut dire « cornes ». La topographie d’Ighil Kroun démontre que le village se situe sur une 

crête sous formes de cornes  « plateau des cornes ». Un villageois nous a informé que le nom 
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du village est composé de deux termes, « ighil » qui veut dire plateau et « Kroune » qui veut 

dire cornes de bœuf.  

 Le village « Ighil Kroun » situé sur une altitude de 1050 m, il est positionné à 

l’extrême Est de la tribu d’Acif El Hammam, à 7 km de chef lieu de la commune d’Adekar, et 

à 54 km de chef lieu de la Wilaya de Bejaia, traversé par la route nationale RN°12. Sa 

population est d’environ 247 habitants, dont 126 hommes et 121 femmes. Il est fort à noter 

que, la plupart des habitants du village «  Ighil Kroune » vivent hors de leurs territoire, ils 

préfèrent immigrer en du-hors du pays le cas de la France et le Belgique ou de s’installer dans 

des grandes villes telle que Alger, Tizi-Ouzou, Bejaia et autres. La population de village est 

répartir en 10 familles sont les suivantes : Allaoua, Ameziane, Boukroune, Hamidouche, 

Kroune, Mrabet, Rabah, Ramdhane, Saidi, Salah. 

Le village ne dispose pas d’un comité comme tous les autres villages de la région 

d’Acif El Hammam, ni des lieux sacrés.  

La présentation des dix villages de la tribu d’Acif El Hammam, nous a permet d’avoir 

des idées claires sur la population (familles, lignages) et les comités des villages (création, 

rôle, fonctionnement) qui jouent un rôle de médiateurs entre les communautés villageoises et 

les autorités. Pour une analyse meilleure, l’étude menée doit toucher l’angle associatif pour sa 

grande utilité et importance. Ces points  vont être traités dans les points qui suivent.  

5. Le champ associatif de la localité d’Acif El Hammam :  

 Notre objectif dans le présent titre, est de dresser un état des lieux de mouvement 

associatif dans la région d’Acif El Hammam, dans différents domaines. Cela nous a amené à 

se rapproché du bureau des services sociaux au nivaux de l’APC d’Adekar, afin de collecter 

des informations concernant les différentes associations existantes dans la région d’Acif El 

Hammam, ainsi que leurs date de création. Le tableau ci-dessus nous indique le nom et la date 

de création de ces associations:  
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Tableau N°8 : liste nominative des associations de la localité d’Acif El Hammam
36

. 

Siege de 

l’association 

Nom de l’association Année de création Observation 

 

Kiria 

Association religieuse  N°155 date 

10/06/2006 

/ 

Association social  N°03/06date08/05/20

16 

Un comité de village. 

Club sportif amateur  N° 99 date 

16/06/2008 

/ 

 

Ait yehia 

 Association religieuse « Rahma » N° 66 date 

31/07/2005 

/ 

Association socioculturel « Tadukli » N° 09 date 

04/08/2013  

/ 

Association culturelle et sportive « les 

activités de jeunes » 

N° 04 date 

25/06/2006 

/ 

 

 

Hengued 

Association religieuse du village Hengued   N° 79 date 

22/02/2006 

/ 

Association culturel « Assirem » N° 04 date 

18/04/2013 

/ 

Association de jeunesse et sport  N° 02 date 

23/04/2014 

/ 

Association culturel « Isegman » N° 06 date 

04/08/2014 

/ 

Association social « Tajmaâit » N° 02 date 

04/03/2015 

Un comité de village. 

 

Ait Malek 

 

Association religieuse « Taqwa » 

 

N° 190 date 

31/07/2006 

/ 

Association culturel « Adrar n Zen » N° 25 date 

16/02/2011 

/ 

Association environnement « Tafsut » N° 11 date 

13/10/2013 

/ 

Association social du village Ait Malek N° 01 date 

02/04/2014 

Il ne s’agit pas de 

comité de village 

Hriz Association Religieuse du village Hariz N° 220 date 

17/10/1993 

/ 

Tazrout Association religieuse du village Tazrout  

 

N° 752 date 

18/12/1982 

/ 

Association social du village Tazrout  N° 161 date 

23/03/1998 

Un comité de village. 

Association Culturelle « Tiregoua » N° 118 date 

01/07/2008 

/ 

Association « génération écologique »  N° 08 date 

28/07/2013 

/ 

Association sportive du village Tazrout N° 01 date 

08/02/2015 

/ 

                                                             
36

 Ces données proviennent de l’APC d’Adekar, service de réglementation générale et d’actions sociales. 
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Timri Association religieuse du village Timri 

Mahmoud  

N° 152 date 

22/07/2010 

/ 

Tighzert Association Sociale « Tajmaaât » N° 06 date 

03/09/2015 

Il  s’agit de comité de 

village. 

Association Religieuse « Erahma » N° 50 date 

31/03/2006 

/ 

Ighil kron Association religieuse du village Ighil 

Kron  

N° 21 date 

22/07/2010 

/ 

  

Ce tableau nous indique le nombre important des associations créés au niveau des 

villages de la région d’Acif El Hammam. Il important de signaler que certaines associations 

activent plus que les autres, le cas de l’association culturelle « Tiregwa» de village Tazrout 

qui organise à chaque événement des activités culturelles (yennayer, 20 Avril…). Le champ 

d’activité de cette association dépasse parfois le cadre culturel. 

 En mois de Mai 2017, l’association des amis de la faculté de médecine de l’université 

de Bejaia, a organisé la 12
ème

 édition de la caravane médicale en collaboration avec 

l’association culturelle « Tiregwa » du village Tazrout. Afin que le programme soit riche et 

plus organisé, l’association Tiregwa a tenté d’inviter son comité de village et son association 

sportive pour faire part à la réussite de cet événement. Le programme des activités était 

marqué par plusieurs conférences visant à sensibiliser les habitants de la localité des nouvelles 

maladies qui se propage récemment, tournois et activités sportives, consultations médicales et 

distribution de médicaments pour les habitants de la localité d’Acif El Hammam.  

 Nous pouvons citer parmi les associations qui activent, le Club Sportif Amateur du 

village Kiria (CSAK), qui a pour objectif de promouvoir les activités d’ordre sportif au profit 

des jeunes du village et de ceux de la localité d’Acif El Hammam. Le Karaté-do et 

l’athlétisme sont parmi les disciplines les plus pratiquées par ce club.  

 Depuis la création du CSAK en 2008, le club a obtenu plusieurs titres et places 

honorables durant les concours et les championnats organisées au niveau local, régional, 

wilaya et national.   

Ce que nous avons constaté, c’est que la localité d’Acif El Hammam, à ce jour souffre 

de des associations à caractère touristiques, car la région à des potentialités  touristiques. Les 

associations touristiques jouent un rôle important dans la vie économique de la région et elles 

 



Chapitre III               Monographie de la tribu d’Acif El Hammam 
 

78 
 

participent dans déférents programmes de promotion et de développement du tourisme dans la 

localité d’Acif El Hammam et crée d’emploi.   

A partir du tableau en haut, nous avons constaté que le caractère de  ces associations se 

limite entre la culture, le social, le sport et la religion. En dépit de potentialités touristiques 

telles que la source thermale qui attire les touristes de plus en plus, la région ne dispose 

d’aucune association à caractère touristique qui pourra servir des projets touristiques et 

économiques. La présence de ce genre d’associations (touristiques) contribue au 

développement de volet économique en créant des postes d’emploie pour les jeunes de la 

localité d’Acif El Hammam.  

6. Education : 

 En Algérie, l’enseignement est garanti par la constitution, elle avait comme principe 

que chaque citoyen a le droit à une scolarisation gratuite, mais en réalité, le manque de 

moyens pédagogiques peut indiquer de diverses difficultés, notamment dans les régions 

rurales où les secteurs éducatifs souffrent d’insuffisance de moyens et de nombre d’écoles 

dans les régions isolées. 

 Dans le cas de notre recherche, la région d’Acif El Hammam souffre depuis la période 

coloniale de manque des établissements, jusqu’au 1946 la région ne dispose d’aucun 

établissement
37

, ce qui pousse les habitants de la localité à se déplacer  jusqu’à la commune  

d’Ighil Zekri de la wilaya de Tizi-Ouzou pour étudier car la région n’est pas dotée d’écoles. 

En 1952, la première école était  ouverte au village Kiria « école n wuzzal »
38

. 

 À partir des années 1990, un nombre important d’écoles ont été installées dans la 

région d’Acif El Hammam pour assurer la scolarisation à la population de la localité. 

Aujourd’hui, Sept sur dix 7/10 villages disposent d’écoles primaires, 2 CEM et un lycée au 

niveau du chef-lieu de la commune Adekar, comme le montre le tableau ci-dessous: 

 

 

 

                                                             
37

 MAHE Alain, 2001, p.400. 
38

 L’informateur RAHMOUN Lmakhtar «  Dda Lmaktar n At Rahmoun  », âge 70 ans, habitant de village 

«Kiria». 
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Tableau N°9 : Liste des établissements primaire / CEM de la localité d’Acif El 

Hammam
39

. 

Localisation Primaire CEM Observation 

Classe Logement 

Ighil Kroun 05 01 / Fonctionnel 

Tazrout 

 

04 02 01 Fonctionnel 

Ait Malek 05 02 / Fonctionnel 

Hengued 07 00 01 Fonctionnel 

Hariz / / / Non Fonctionnel 

Ait Yahia 09 04 / Fonctionnel 

Kiria 07 06 / Fonctionnel 

  

Le commentaire que nous pouvons attribuer à ce tableau, c’est que la localité d’Acif El 

Hammam vit une insuffisance au niveau de nombre des établissements installés, deux CEM et 

aucun lycée ne pourront jamais couvrir la scolarisation de plus de huit milles habitant que 

compte la localité. Ces insuffisances sont longtemps revendiquées par les habitants, 

notamment par la coordination des comités de villages qui prend en charge les situations 

pareilles. 

7. Economie : 

 Les données économiques de la région d’Acif El Hammam se caractérisent par une 

très faible production
40

, cela dû aux terrains accidentés et les reliefs montagneux qui couvrent 

la région, et qui empêchent la variété des activités agricoles .Le secteur de l’agriculture à Acif 

El Hammam est un secteur totalement privé, car  seuls les paysans qui cultivent leurs terrains 

pour activent dans l’agriculture. Les plaines sont réservées pour la céréaliculture notamment 

le village Tighzert qui réserve 2 Hectares de ses terrains pour le blé et l’orge, mais la 

                                                             
39

 Données fournée par l’APC d’Adekar. 
40

 PDAU : Plan de développement et d’aménagement urbain de la daïra d’Adekar  Bni Ksila, Adekar et Taourit 

Ighil) 2009. 
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production est seulement réservée pour l’autosuffisance des habitants, alors que l’agriculture 

occupe une grande superficie de la région. 

 L’huile d’olive est l’une des fortes ressources économique de la région, notamment le 

village Hengued  qui demeure l’endroit le plus adéquat à la récolte d’olives, le nombre des  

huileries installées dans la région montre la grande productivité de cette richesse. L’endroit 

semble ainsi adéquat pour la production des figues, notamment le village Ait Malek qui 

produit une grande quantité de figues qui garante l’autosuffisance des citoyens. 

 Concernant l’élevage, on constate une grande implantation de poulailles réservées aux 

poulets de chaire et la ponte ꞌꞌœufsꞌꞌ, élevage de bovin (vaches bœufs), élevage de caprin 

(chèvres), élevage ovin (mouton - brebis) et l’apiculture, notamment dans les villages "Kiria, 

Tighzert et Tazrout. Comme le montre le tableau ci-dessus
41

: 

Tableau N°10 : la liste des investisseurs de la localité d’Acif El Hammam                        

« élevage et l’agriculture »
42

. 

Nom                                     

                 Prénom           

Adresse Nature 

d’élevage 

Effectifs Observation 

Amouche Belkacem Ait Yahia Ponte 6500/7200 Fonctionnel agrée 

Zaid Mourad Ait Malek Ponte 2400 Fonctionnel agrée 

Hamek K Tazrut Apiculture 20 Modernes 

Saadi Salah Kiria Apiculture 20 Modernes 

Allaoua Idir Ighil Kroun Ovin 40 / 

Boussaa Madjid Tighzert Ovin 20 / 

Braham Arezki Ait Yahia Poulets de chaire 7120 Fonctionnel agrée 

Mokrane Samir Kiria Poulets de chaire 4600 Fonctionnel 

Saadi Ahmed Saadi Kiria Bovin 18/25 / 

Maouche Makhloufe Kiria Bovin 25/12  

Kebiche Mouloud Hengued Caprin 150 / 

Cherfi Ali Ait Yahia Caprin 30 / 

 

                                                             
41

 Source: Subdivision d’Agriculture d’Adekar. 

42
 Ce tableau a été établi par nous, cela a partir des données  fournies par la direction d’agriculture d’Adekar, 

établie en 2015.  
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A partir du tableau en haut, nous constatons que l’élevage avec toute sa diversité est 

très pratiqué par les investisseurs de la localité d’Acif E Hammam, notamment ce qui 

concerne la ponte et le poulet de chaire, mais ces derniers souffrent de plusieurs insuffisances 

notamment, en période d’hiver qui se caractérise avec le manque des moyens de 

réchauffement qui sont indispensables aux lieux d’élevage.    

Concernant l’change commercial, Acif El Hammam centre dispose d’un marché 

hebdomadaire qui se tient chaque vendredi, réservé aux échanges commerciaux entre les 

commerçants et les artisans  de la localité, où une grande partie est réservée aux légumes et 

les fruits. 

8. Tourisme : 

 Le tourisme dans la région d’Acif El Hammam est connu seulement par la source 

thermale située au village "Kiria", une source chaude à 42°c avec un débit de 1,6 L/seconde. 

Les visiteurs viennent de tout le territoire national grâce à se grande utilité pour la guérison 

plusieurs pathologies (maladies thérapeutique, affections des artères, affections 

gynécologiques, affections urinaires). Malgré tous les avantages de cette source, ni le village 

Kiria, ni la source n’ont reçu d’aménagement adéquat pour accueillir les touristes, et l’accès 

au village reste difficile,  l’espace public y est rare, et les dizaines de structure hôtelières  pour 

accompagner la source demeure insuffisante, comme le montre le tableau suivant
43

:  

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                             
43

 Source: direction de tourisme de Bejaia  
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Tableau N°11 : Les hôtels thermaux de Kiria - Acif El Hammam (commune d’adekar). 

Noms d’hôtel Capacités (lits) Classement 

Soummam 

Baraka 

De Bain 

Hammam Ssalihin 

Mon Rocher 

Sâada 

Ouremtan 

De Centre 

Printanier 

Kiria 

Frère Salah 

40 

28 

28 

36 

28 

13 

54 

28 

27 

40 

20 

 

 

 

Non 

Classés 

 

D’après les données fournies par le tableau en haut, nous constatons que la totalité de 

ces hôtels sont des propriétés privées, des simples investisseurs qui offrent peu de moyens 

pour accueillir les visiteurs de chaque saison. L’absence totale de l’Etat cause un grand échec 

pour la progression de secteur touristique dans la région d’Acif El Hammam, malgré que les 

autorités aient déjà lancé des projets (hôtels, complexe touristique…etc.), mais aucun d’eux 

n’est mis en œuvre. 

Conclusion :  

 Les éléments développés dans ce chapitre consistent à réaliser une monographie sur la 

tribu d’Acif El Hammam, où nous avons entamé nos investigations sur terrain d’enquête. 

Cette étape est incontournable pour le chercheur dans le domaine d’anthropologie. Présenter 

ces éléments consiste à saisir les insuffisances et les besoins des habitants de la localité d’Acif 

El Hammam dans les différents secteurs, notamment l’éducation et le tourisme que la 

coordination des comités de village d’Acif El Hammam prend en charge pour les signaler 

auprès des autorités concernées, afin de mener un développement pour la région. Le chapitre 

suivant sera réservé à présenter la structuration et le fonctionnement de cette organisation. 
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Introduction :  

Ce dernier chapitre est consacré spécifiquement pour la présentation de la coordination 

des comités des villages d’Acif El Hammam. Nous commencerons par l’analyse du processus 

et les conditions de la  création de la coordination des comités de villages d’Acif El Hammam 

CCVA. Ensuite, nous allons aborder  la structuration, le fonctionnement ainsi que la manière 

et les formes d’intervention de la CCVA  pour faire face aux insuffisances et prendre en 

charge la résolution des conflits qui peuvent toucher la localité d’Acif El Hammam. 

 Ensuite, notre étude sera orientée vers l’étude des profils des size acteurs qui activent  

dans la CCVA, qui ont largement participé à garantir le bon fonctionnement des activités 

organisées par cette coordination. Enfin, nous allons passer à faire une analyse pour les quatre 

acteurs les plus influents (biographie, initiation à l’engagement, parcours militant). 

1. Présentation de la coordination des comités des villages d’Acif El 

Hammam :   

« Tajmaât lâarch d’Acif El Hammam » est une coordination des comités des villages 

appartenant à la localité d’Acif El Hammam, elle est apparue suite à plusieurs facteurs menant 

à la dégradation des conditions socio-économiques que vivent les citoyens de la région d’Acif 

El Hammam, notamment, la non figuration de la région dans le plan de raccordement en gaz 

naturel programmé pour 2013. Pour cela, plusieurs délégués de  différents villages de la 

localité se sont mobilisés pour trouver un moyen légitime qui leur permettra de revendiquer 

leurs besoins communs. Le bureau de la coordination se compose de deux représentants de 

chaque village pour garantir une bonne continuité au niveau de leur plan d’actions. Et c’est 

dans ces conditions que la coordination des comités des villages d’Acif El Hammam a vu le 

jour. 

2. Processus de création de la coordination des comités des villages Acif El                                               

Hammam 

Le facteur initial de la création de la coordination des comités des villages d’Acif El 

Hammam, était suite à la publication du plan de mass relatif à l’alimentation de la daïra 

d’Adekar en gaz naturel qui précède le PV de réunion signé par monsieur le wali de la willaya 

de Bejaia et les membres de « mouvement citoyens » de la commune d’Adekar le 22 

septembre 2011 à propos de cette affaire. 
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2.1. Mouvement citoyen 2011 :  

Suite aux fausses promesses des annonces par les autorités locales telles que la 

commune d’Adekar et la daïra d’Adekar aux citoyens concernant le développement dans les 

différents secteurs pour la région. Les habitants de la commune se sont mobilisés pour faire 

fasse a cette marginalisation en créant un « mouvement local » en 14 septembre 2011, ce 

mouvement regroupe 6 villages (Adekar village, Adekar centre, Ait Malek, Timri Mahmoud, 

Takamra et le village kebbouche) a été lancé par les membres de comité de village kebbouche 

notamment par les deux membres actifs (Hocine.G et Omar.D) qui sont les premiers 

initiateurs au fondement de ce mouvement
1
. Les réunions de ce mouvement se tiens au village 

kebbouche, cette mobilisation réclame le développement dans tous les secteurs au niveau 

communal et l’amélioration des conditions de vie des citoyens de la commune d’Adekar. 

Malgré les efforts de ce mouvement mais les autorités locales continuent d’ignorer leurs 

actions ce qui résulte la fermeture de chaque secteur administratif de la daïra d’Adekar (APC, 

Daïra, Impôt) ainsi que la fermeture de la route national N°12 qui relie Tizi-Ouzou-Bejaia à 

plusieurs reprises
2
. Les actions établies par le mouvement ont amenés l’intervention de 

monsieur le wali de Bejaia pour trouver des solutions. Malgré que plusieurs affaires ont été 

réglées sur papier (raccordement au gaz naturel, logement sociaux,..) grâce à ce mouvement. 

Mais la réalisation de ces projets reste paralysée à nos jours. Le mouvement citoyen a marqué 

son arrêt d’activité au début de l’année 2012. 

2.2. La non figuration de la localité d’Acif El Hammam dans le plan d’alimentation en 

gaz naturel : L’élément constitutif de la CCVA :  

  Le projet de raccordement de la commune d’Adekar au réseau de gaz de ville apporté 

par le mouvement citoyen de 2011, sa réalisation était programmée pour 2013. Malgré que ce 

projet a pu couvrir environs 3600 foyers, mais, la localité d’Acif El Hammam ne figurait pas 

dans le plan de raccordement. Cette absence de la localité D’Acif El Hammam sur le plan, 

était à cause de l’implantation d’un seul poste de détente gaz à la place dite « Vekkar » de 

village Tizi Ougni, sachant qu’un seul poste ne peut pas servir du gaz à toute une commune 

qui détient plus de 14 milles habitants. 

                                                           
1
 DELLAA Omar, « Les acteurs du village Kebbouche et leur engagement de 2001 à 2013 », mémoire de Master 

2 en Anthropologie du monde Amazigh, département LCA, université de Bejaia, dirigé par Dr KINZI Azzeddine 

2012-2013, p.120. 
2
 Plus d’information, voire l’annexe N°6 : document N°3 : le movement citoyen de 2011 à Adekar . 
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Après plusieurs versions exprimant le malaise et l’opposition de la population d’Acif 

El Hammam, et grâce à l’initiative de quelques membres actifs de la localité, un collectif des 

notables a été créé dans le but de prendre les choses en mains, et de s’organiser autour d’une 

structure dans l’objectif d’offrir une certaine légitimité à leurs revendications. 

Le 1
er 

 novembre 2014, le village Ait Yahia Youcef organise une cérémonie 

commémorant le déclenchement de la guerre de l’indépendance d’Algérie, et dans laquelle, 

une stèle inaugurée pour le martyre « Hassain Mouhoub» avec la présence de la majorité des 

comités des villages de la région d’Acif El Hemmam, et c’était l’occasion pour que les 

comités  tentent la chance de faire le premier pas pour soulever le problème de gaz de ville, 

dans lequel la localité d’Acif El Hammam ne faisait pas partie. Les deux représentants du 

comité de village « Tzrout » M. Nadir et O. Farid, ont profité l’occasion pour expliquer aux 

citoyens et aux comités des villages concernés, l’importance et l’utilité de l’union entre les 

villages pour revendiquer le raccordement en gaz naturel de la localité d’Acif El Hammam. 

Suite à une longue discussion, les mêmes membres du comité de village « Tazrout »  ont 

invité tous les comités à venir à la réunion qui était prévu pour le 14/11/2014 au village de 

« Tazrout » afin de discuter des procédures et aboutissements ainsi que les actions qu’ils vont 

suivre pour attirer l’intention des autorités locales du pays. Concernant les quatre villages 

absent lors de la cérémonie « Timri, Hariz, Ait Malek, Ighil kron », les représentants du 

village organisateurs de la réunion se sont déplacés pour les inviter et les mettre an courant de 

la situation.  

Les comités de villages acceptent de venir à l’exception du village « Ighil kroun » qui 

a refusé de tendre la main d’aide à cause de la vielle histoire de 2004 durant la fermeture de  

RN 12 par les commerçants de la région d’Acif El Hammam. Dans ce sens, M. Allaoua
3
 

souligne que «  c’est vrai qu’on a été invité par les membres du comité de village Tazrout 

pour faire part des actions organisées par les habitants de la localité d’Acif El Hammam 

pour la revendication de gaz de ville, mais nous avions refusé, car notre village était 

concerné par le plan de raccordement en gaz naturel. Je peux rajouter aussi qu’en dépit de 

notre appartenance à la localité d’Acif El Hammam, les autres villages nous n’ont pas 

sollicité en 2004 lors de la fermeture de la route nationale N°12 pour protester contre la 

dégradation de l’état de la route reliant Acif El Hammam et la RN12 (…) C’est vrai que la 

                                                           
3
 M.Allaoua, 57 ans, habitant du village Ighil Kroun. 
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route nous concerne pas trop mais, on est quand même un village membre de la tribu d’Acif 

El Hammam, et on doit être informé de toute nouvelle concernant notre localité ». 

2.3. La réunion du 14 Novembre 2014 :       

Le 14 novembre 2014, pendant la réunion qui s’est tenue au siège de comité de village 

sise à la maison du jeunes à 10h au village « Tazrout », et dans laquelle 19 membres ont 

représentés les sept villages qui étaient présents (Tazrout, Ait Yahia, Kiria, Hengued, Ait 

Malek, Timri et Hariz). Juste avant le début de la réunion, la gendarmerie s’est débarquée 

pour savoir le motif de la réunion, car tout rassemblement non autorisé est strictement interdit 

par la constitution algérienne, la raison de débarquement est la présence de quelques figures 

politiques parmi les représentants, notamment, les membres du PST. Les délégués des comités 

de villages  n’ont pas tardé à intervenir pour expliquer à la gendarmerie l’affaire de gaz de 

ville, et que l’objet de la réunion est loin d’être politique. 

Durant cette première réunion qui était présidée par le représentant du village 

« Tazrout » M. Nadir, les membres ont commencé par exposer le sujet initial de la réunion qui 

est le gaz naturel, les représentants ont préféré de commencer par des méthodes pacifique  

pour faire pression sur les autorités locales en déplaçant personnellement pour s’interroger sur 

la situation officielle du projet, commençant par l’APC, Daïra, SONALGAZ, DEM et la 

willaya. L’’échec de cette première démarche pacifique leur permettra par la suite de passer 

d’autres actions figurées dans le plan ‘B’, telles que la barricade de route, fermeture des 

services administratifs, occupation du siège de la Wilaya … etc. 

Ensuite, les membres ont soulevé les points de base tels que la dénomination de la 

nouvelle instance, dont les membres ont préféré de garder la dénomination ancestrale 

« Tajmeaât laârch n Wasif El Hammam » mais, cette fois avec une structuration plus 

modernisée « coordination des comites de village d’Acif El Hammam », comme le souligne 

M. Nadir : « la dénomination est restée comme celle de l’assemblée ancestrale « tajmâât 

lâârch d’Acif El Hammam », nous n’avons pas voulu avoir des nouvelles dénominations car 

nous avons comme objectif la renaissance de l’ancienne institution tribale, ça peut être une 

réactivation et une modernisation en même temps, ce n’est plus comme avant, maintenant, 

c’est un système démocratique et les décisions se prennent malgré l’absence de certains 

villages. Mais cette dénomination n’est valable qu’entre citoyens car nous allons utilisés celle 

de «  coordination des comités de villages » dans les documents officiels par la suite 

(demandes administratives, PV de réunions, lettres).».   
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Le recours à cette référence ou indication à l’aârch d’Acif El Hammam, est d’ordre 

idéologique, symbolique, que réellement un attachement à une pratique politique concrète 

traditionnelle, c'est-à-dire une volonté des acteurs de réactiver une structure et un mode de 

fonctionnement  ancien. Pour Georges Balandier, «  La tradition, qui a affecté les partis au 

moment de leurs naissance, continue à être agissante au niveau de leurs structures et de leurs 

moyens d’expression. Les partis veulent (…) assurer la diffusion d’idées nouvelles, attribuer 

un rôle prépondérant à leurs agents de la modernité, mais leurs insertion en milieu paysan 

leur impose de faire des concessions à l’ordre ancien »
4
. 

Cette  première réunion s’est levée à 13h environ, avec une liste des représentants qui 

ont assisté à cette première assemblée
5
. Enfin, juste avant la clôture,  une seconde réunion est 

programmée au village Ait Malek trois semaines après, c’est-à-dire pour le 05/12/2014. 

Après quelques jours de la réunion du 14/11/2014, les délégués chargés de solliciter 

les autorités pour avoir les détails de la situation officielle du projet de gaz naturel, sont 

revenus avec des informations qui feront l’objet d’un communiqué rédigé et affiché par le 

représentant du village « Tazrout » dans tous les villages concernés par l’affaire du gaz de 

ville. 

Le contenu de communiqué à rendu la population plus satisfaite des efforts de ses 

représentants. Le présent communiqué stipule que la localité d’Acif El Hammam sera prise en 

charge dans le projet des 65000 foyers à raccorder  au gaz naturel dans la willaya de Bejaia, à 

partir de 2015 et les cahiers des charges concernant ce projet seront publiés dans les journaux 

durant le 1
er

 semestre de l’année en cours(2015)
6
. 

2.4. La réunion du 5 décembre 2014 au village Ait Malek :  

 C’est une réunion entre les membres de la CCVA, qui s’est tenue au bureau de comité 

de village Ait Malek, présidée par les deux représentants du village Ait Malek qui sont, S. 

Mokrane comme président et M. Lounès comme secrétaire de l’assemblé. La réunion était 

marquée par l’absence des représentants de village « Ait Yahia Youcef » à cause d’un décès 

au village.   

                                                           
4
 BALANDIER Georges, Anthropologie politique, Paris, 2ème édition, Quadrige, PUF, Aout 1991, p.213. 

5
 Voire l’annexe N°7 : Document N°4 : liste des présents a la première réunion de la CCVA le 14/11/2014 au 

village Tazrout.  
6
 Voir l’annexe N°8: Document N°5 : Communiqué sur la situation du gaz de ville, publié par la Coordination 

des comités des village d’Acif El Hammam. 
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Cette seconde réunion est caractérisée par l’absence du village Ighil kroun pour la 

2éme fois malgré que les représentants d’Ait Malek se sont déplacées jusqu’au village Ighil 

kroun pour les inviter. Cette absence de village Ighil Kroune était pour des raisons déjà citées. 

Le motif majeur de cette réunion est de débattre le contenue du communiqué relatif au 

projet du gaz affiché dans tous les villages de la localité d’Acif El Hammam et les résultats 

obtenus par les membres chargés des contacts avec les institutions étatiques d’une part, et de 

l’organisation et la structuration de la coordination d’autre part. Les membres de la CCVA se 

sont mis d’accord d’essayer de faire pression sur les autorités à propos de  l’unique 

revendication qui est l’accès au gaz naturel et l’exigence de sa réalisation dans l’immédiat. 

Cette réunion était aussi une opportunité pour discuter  de  la progression dans leur plan 

d’actions.    

Concernant la structuration, les délégués ont limité le nombre de représentants à deux 

par village, choisis par et parmi les membres du comité de leurs village. Leurs réunions 

doivent êtres ouvertes  à tout citoyen du village concerné qui veut y assister mais à condition 

de garder le silence et ne pas s’opposer à une telle ou telle décision prise par la coordination. 

A propos des absences, le choix de deux représentants au lieu d’un seul, est dans le but 

d’éviter l’absence complète d’un village quelconque, mais si c’est le cas, l’absence doit être 

justifiée, et la décision prise par les présents ne pourra pas être remis en cause  par les absents. 

A la fin de la réunion, le représentant du village Ait Malek  Saada. M a rappelé 

l’ensemble des membres de l’extrême importance de la coordination pour sauver la localité de 

l’abondance et la mise à l’écart engendrées par le politique de l’Etat, et que la coordination est 

le meilleur remède pour reprendre les choses en mains, et  pour s’occuper personnellement du 

développement de la région, comme le souligne M. Lounes « Nous, notre objectif est de faire 

bouger les choses, comme vous le savez, la région Acif El Hemmam est une région délaissée, 

perdu, au niveau local et au niveau de la willaya, la mission de la coordination est de prendre 

en charge le sujet de développement de la région ». 

La 2
eme

 réunion s’est clôturée par la rédaction d’un PV de réunion qui contient les 

décisions prises durant l’assemblée. Enfin les membres ont fixé la date de la prochaine 

réunion qui sera programmée pour le 19/12/2014 au village « Hengued » à 18 H au siège de 

comité du village. 
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3. Structuration et fonctionnement de la CCVA :   

Le bureau de la coordination des comités des villages d’Acif El hammam est composé 

de deux délégués de chacun des huit (8) villages concernés. Ces acteurs de cette instance sont 

des bénévoles et volontaires choisis par et parmi les membres de leurs comités de villages afin 

de les représenter aux réunions de la coordination pour défendre l’intérêt commun de la 

localité d’Acif El Hammam. 

Concernant la structuration, les représentants des comités de villages gèrent leurs 

affaires d’une manière horizontale, c’est une organisation dépourvu de leader. FILLIEUL 

Olivier souligne l’importance de ce type de structuration dans les organisations car « le 

recours à des formes horizontale d’associations, excluant le leadership et valorisant les 

décisions collectives, est plus fréquent qu’on ne le peut et bien loin d’êtres une nouveauté 

contemporaine (...) La participation constitue un moyen particulièrement efficient pour 

former de nouveaux adhérent, les transformer  en agents mobilisateurs et susciter de leurs 

parts la fidélité et le dévouement »
7
 .  

L’horizontalité dans des actions collectives est l’une des formes importantes de la 

démocratie, c’est pour cela que les membres de la coordination ont fait recours à ce mode 

organisationnel. L’adoption de l’horizontalité est dans le but de protéger l’unité de groupe, 

dans ce sens M. Nadir
8
 affirme que «  si je serai élu comme président, il viendra peut-être le 

jour où le comité de village finira mes fonctions (…) cela nous ramène à changer les membres 

de bureau de la coordination à chaque fois ».  

Concernant le rapport de cette coordination à l’engagement politique partisan, il a été 

décidé que les acteurs de cette instance se positionnent dans la neutralité en entrant dans le 

bureau de la coordination, et mettant à l’écart toutes les appartenances partisanes pour se 

consacrer à l’intérêt collectif de la localité d’Acif El Hammam. La mise en écart des 

tendances politiques était prise suite à la volonté de certains délégués de la coordination de 

récupérer le mouvement et de profiter de la puissance de l’instance afin de servir leurs projets 

politiques. Dans ce sens, notre enquêté B. Mouhand
9
 a avoué que : «  il y en a aussi ceux qui 

                                                           
7
 FILLIEUL Olivier, MATHIEU Lilian et PECHU Cécile (dir), Dictionnaire des mouvements sociaux, Paris, 

Presse des sciences politique, 2009, p.323. 
8
Membre de comité de village  « Tazrout » et son représentant à la CCVA, plus d’informations, voir le profil 

d’acteurs, p 108. 
9
 Membre de comité de village Ait Yahia Youcef et son  représentant à la CCVA, plus d’informations voir profil 

d’acteurs, p 105. 
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ont dit que, tant que la coordination des comités de villages d’Acif El Hammam a une 

puissance, donc, elle pourra faire part dans les prochaines élections ». 

Les craints de politiser le mouvement font l’objet des rumeurs d’une rédaction d’un 

communiqué par le parti socialiste des travailleurs « PST », qui vise à parler de la CCVA et 

l’encourager pour ce qu’elle porte de bien pour les citoyens de la localité. D’une part, les 

membres de la CCVA ont confirmé que le communiqué a crée un climat de malaise chez les 

membres de la coordination qui étaient contre toute action politique à l’intérieure de la 

structure, alors qu’un militant du PST (D. Omar) nous donne une version qui contredit les 

propos de la CCVA, car pour lui, il n y avait jamais eu de communiqué. 

Cette composante politique hétérogène des acteurs qui forme la présente structure ne 

pose pas problème dans la construction et le fonctionnement de ce mouvement, car le plus 

important pour eux est de tisser un groupe solide, uni et qui leurs permettra d’avancer dans 

leur plan d’actions et démontrer aux citoyens leurs extrêmes volonté et dévouement pour 

accomplir les taches confiées.  

3.1. Déroulement des réunions au sein de la CCVA :  

Les réunions de la coordination se déroulent d’une manière tournante à tour de rôle  

entre les villages concernés. Lors de ses premiers assemblés, les réunions se tiennent après 

l’invitation d’un tel ou tel représentant, sans aucun ordre à respecter, mais par la suite, les 

délégués se réunissent selon un ordre topographique (emplacement géographique, l’un après 

l’autre) des villages membres de la CCVA. Concernant la présidence de la science et la 

rédaction de PV sanctionnant les délibérations, ils reviennent à l’honneur des membres de 

comité de village d’accueil. 

L’ouverture de la réunion se fait par le président de la séance (le représentant du 

village d’accueille), il commence toujours par saluer les membres en les souhaitant la 

bienvenue chez eux par la célèbre citation musulmane « Llahouma salli ââlik a rasoul Llah ». 

Puis il passe à la lecture de l’ordre de jour ainsi que les points qu’ils vont traiter pendant la 

séance, ensuite ils vont parler des tâches accomplies et les non accomplies durant la semaine 

qui précédait la réunion. C’est là que le débat commence où chaque délégué a le droit de 

prendre la parole pour mettre au courant l’ensemble des représentants de la réponse obtenue 

en déplaçant à un tel service : APC, DEM… etc.  
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Les réunions de la CCVA sont généralement ouvertes pour tous ceux qui veulent y 

assister, d’ailleurs, ils font même appel à certains citoyens qui peuvent être utiles pour 

l’assemblée (sages, spécialistes, architectes, biologistes… etc.)
10

. Durant le déroulement de la 

réunion chaque membre a le droit de proposer son opinion, d’intervenir ou être contre les 

décisions prises par l’assemblée, le champ est toujours ouvert pour le débat.  

La durée des réunions dépend de l’urgence des l’affaires traitées, car au début de la 

création de la coordination, les délégués étaient obligés de se réunir chaque vendredi afin de 

discuter des nouveautés de l’affaires du gaz naturel. Après la résolution de ce problème, les 

délégués se réunissent chaque 15 à 21 jours dans des réunions ordinaires, et aucune urgence 

n’a nécessité de tenir des réunions extraordinaires. Selon B. Mohand : «  Durant toutes les 

assemblées de la CCVA, nous nous rassemblons qu’ordinairement, les conflits n’ont jamais 

pris épaisseur et les réunions extraordinaires n’ont jamais eu lieu.» 

Il est fort à signalé que les assemblées de la CCVA doivent être clôturées par un PV de 

réunions et un résumé des activités. A la fin de la réunion, un délégué de tel ou tel village 

prendre l’initiative d’inviter les membres à la prochaine réunion qui sera organisée dans ce 

village en disant, comme le souligne M. Djilali
11

 : « Vous êtes invités pour la prochaine 

réunion qui se tiendra au sein de notre village à telle heure et telle date, et les présents 

informent les absents ». 

3.2. La prise de parole au sein de la CCVA : 

La prise de la parole se fait  avec la levée de la main, et l’ouverture sera par la célèbre 

citation coranique « Lahouma salli alik a Rasoul Lah » qui se répète trois fois successives par 

tous les délégués avant de commencer l’intervention. Il est important à noter que la langue 

Kabyle est la langue des débats intérieurs de la CCVA, mais cela n’empêche pas certains 

délégués d’utiliser le français durant leurs interventions, tel que le représentant de village Ait 

Malek. Les membres prennent la parole au nom de leur village et non plus à titre personnel 

« Le village Hengued à dit cela…. Tighzert vois ceci différemment …etc. ». Cela veut-dire que 

ce règlement rejette toute forme de subjectivité et que les délégués des villages ne sont que 

des portes paroles et leurs prérogatives sont très limitées, ils sont contrôlés par leurs citoyens.  

                                                           
10

 Durant l’affaire du gaz naturel, les membres ont fait appel à Monsieur B.S du village Hengued, qui est un 

spécialiste dans le domaine hydraulique. 
11

 Membre de comité de village Kiria et son représentant aux assemblées de la CCVA. Plus d’informations voir 

le profil d’acteurs p 104. 
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3.3. La prise de décisions : 

La prise de la décision au sein de la CCVA est répartie en deux cas différents, le 

premier s’applique par consensus dans les cas normaux, où la décision se prenne durant la 

réunion avec l’accord de tous les présents sans aucune opposition formelle, ce qui permet de 

prendre une décision ou d’agir ensemble sans vote préalable ou délibération particulière.   

Le deuxième concerne les cas sensibles, où les décisions ne seront prises qu’après que 

chaque délégué exposera le problème dans son propre comité de village, et les décisions 

seront prises dans la réunion qui suit. Donnant l’exemple de la construction de la nouvelle 

mosquée d’Acif El Hammam centre, où cette décision de construction a nécessité l’accord de 

tous les citoyens de la localité et dont les habitants de village Hengued étaient contre. Dans ce 

contexte, B.A,  affirme que « malgré que tous les autres comités des villages étaient pour la 

construction  de la nouvelle mosquée à Acif El Hammam centre, mais, nous avons été contre, 

car la construction d’une nouvelle mosquée nécessite la destruction de l’ancienne sise à Sidi 

Be3ziz El Hammam qui se situe tout prés de la station thermale, et qui appartient au village 

Hengued». Malgré que le P/APC de la commune d’Adekar était pour cette construction, mais, 

les habitants de village « Hengued » refusent  encore une autre fois sa construction car, selon 

le même informateur, « le P/APC, son objectif était beaucoup plus personnel que public, car il 

avait comme objectif de construire  un complexe touristique dans la station thermale à la 

place de l’ancienne mosquée ». Une fois que les autres comités des villages ont compris les 

enjeux de l’affaire de la mosquée, ils avaient soutenu le village Hengued en refusant l’idée de 

la destruction de l’ancienne mosquée, et le projet reste sans réalisation à ce jour. 

 3.4. Le règlement intérieur de la CCVA :  

 Le règlement intérieur de la coordination est établi par les membres eux mêmes au 

sein de l’instance. Le règlement est approuvé dans une assemblée générale qui s’est tenue le 5 

décembre 2014 au village Ait Malek, par les membres fondateurs de la structure. L’objectif de 

ce règlement est d’abord pour l’organisation et le déroulement des réunions dans des bonnes 

conditions. 

Il est important à préciser que le règlement intérieur de la CCVA n’est pas codifié dans 

un texte écrit, car pour les membres, le faite d’être membre de « Tajmaât lâarch » et 

représenter tout un village est déjà un symbole de sagesse et de respect, et chacun doit 

respecter son statut sans faire appel aux avertissements et aux punitions.  
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Malgré l’adoption de ce règlement qui exclue les punitions, les membres seront parfois 

obligés de faire des exceptions, donnant l’exemple de l’ancien représentant de village Kiria, 

M.N, qui était puni de payer 2000 DA à cause de son caractère nerveux pendant la réunion qui 

s’est tenue au village Hariz, cette amende est versée à la caisse du village d’accueille 

« Hariz », car la coordination ne dispose pas d’une caisse propre à elle, malgré la volonté de 

quelques membre de constituer une pour la coordination . 

4. Compte rendu de la réunion de la CCVA  du 11/11/2016 : 

Dans la présente partie, nous allons donner un exemple des réunions tenues par la 

coordination des comités de villages d’Acif El Hammam, et cela pour bien illustrer la fonction 

de cette instance. La réunion que nous avons choisie est qui s’est tenue au village Kiria le 

11/11/2016, mais avant sa présentation, nous allons d’abord exposer la raison de cette réunion 

qui est le déplacement vers la DEM effectuée le 25/10/2016.    

La réunion qui s’est tenu  le 20/10/2016 au village Ait Malek, était la première visite 

que nous avons effectué sur le terrain d’enquête, comme elle est aussi la première rencontre 

avec les membres de la coordination des comités des villages d’Acif El Hammam, elle était 

très importante vis-à-vis à ce que nous avons pu observer durant son déroulement. Après avoir 

discuté des modes d’actions qu’ils vont suivre durant la revendication du gaz naturel, la  

réunion s’est levée à 20h 30m avec une décision d’envoyer une équipe de représentants à la 

Direction des Energies et des Mines (DEM) de la wilaya de Bejaia qui était programmée pou 

le  25/10/2016 à 10h du matin. Les membres chargés de cette sortie avait pris l’initiative de 

nous inviter pour participer à cette action qui nous permettra de voir de près la manière avec 

laquelle ils revendiquent leurs droits. 

 Le jour de déplacement vers la DEM, « Nous avons constaté que les membres qui 

étaient présents durant la réunion d’Ait Malek, ne sont plus les mêmes qui sont venu à la 

sortie vers la DEM, mais, ce sont d’autres représentants des comités des villages »
 12

. Dans ce 

sens, le représentant de village Ait Malek, M. Lounès dénonce la non représentativité de 

quelques représentants en disant : « ce que j’ai remarqué dans cette sortie n’est pas juste, une 

anarchie totale, on était mal structuré, et nous avons respecté ce que nous avons tracé comme 

objectif durant la réunion passée ». A cet effet, les membres de la CCVA ont réorganisé une 

autre réunion qui aura lieu le 11/11/2016 au village Kiria à 18h, pour débattre ce qui s’est 

passé durant le déplacement vers la DEM. 

                                                           
12

 Extrais de journal du terrain (sortie vers la DEM avec les membres de la CCVA le 25/10/2016 à 10 h) . 
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La réunion du 11/11/2016, n’a pas pu être ouverte  à18h a cause de retard des 

représentants des villages Tazrout, Tighzert et Hengued. En attendant leur arrivée, le 

représentant du village Kiria, M. Djilali, profite de cette occasion pour discuter et inviter les 

membres de la CCVA pour venir  assister le lendemain à l’inauguration de la stèle pour le 

martyre Mokrane Mouhand Said au lieu dit «  Ighzer zeggaghen »
13

.   

L’ouverture de la réunion était à 18:45h environ, par le présidant de la séance Mr M. 

Djllali, accompagné de son secrétaire générale Chàllal Ali
14

. Par la tradition musulman, le 

présidant de la séance avait marqué son ouverture  par la formule musulmane « Allahoma selli 

alik ya Rassoul Allah » ; ensuit il a passé à récapituler l’ordre du jour qui s’agit de  la 

restructuration de la coordination a cause de la faillite de quelques représentants vis-à-vis de 

leurs engagements.  

Afin de bien s’organiser et de ne pas commettre les mêmes erreurs, le président de la 

séance a choisi d’ouvrir le débat en critiquant la manière, la mauvaise organisation et 

l’anarchie avec laquelle les membres se sont comportés pendant le déplacement de 

25/10/2016 vers la DEM. Le débat était très laborieux et très vif entre les représentants des 

sept villages présents à l’exception de village de Timri Mahmoud qui était absent. Chaque 

membre à donné ses observations, ses critiques et ses propositions pour une structuration 

meilleure de la CCVA.  

 A la fin de la discussion, les membres de la CCVA sont arrivés à fixer le nombre de 

délégués pour chaque village à deux représentants ponctuels, désignés par et parmi les 

membres du comité de leurs villages afin de le représenter à la CCVA. La liste des présents 

durant cette réunion est comme suite :  

 

 

 

 

 

 

                                                           
13

 Lieu d’assassinat du martyre Mokrane Md Said, situé entre le village « Tamliht » et  la ville de « Yakouren ». 
14

 Ensignant du francais, actuellment il est en  retraite.  
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Tableau N°12: liste des représentants présents durant la réunion du 11/11/2016 au 

village Kiria. 

Villages Noms des représentants 

. Ait Yehia Youcef . B. Mohand et T. Tahar  

. kiria  . M. Djillali et B. Toufik  

. hengued  . K.Youcef et B. Md Akli  

. Hriz  . M.Mohand et M. Sadek  

Ait Malek  . S. Mokrane et M. Lounes  

Tazrout  . M. Nadir et A. Tahar  

Timri Mahmoud   Absent 

Tighzert  . Boussaà Abd Rahman  

 

Après avoir discuté du nombre et  des critères de choix des représentants (compétence, 

disponibilité et sérieux), le président de la séance a passé au deuxième point relatif au 

programme des réunions. Les délégués ont préféré de se rencontrer une fois chaque 15 jours 

dans des réunions ordinaires, mais,  en cas d’urgence, la réunion se tiendra dans le village 

concerné par l’urgence, et les réunions se déroulent d’une manière tournante au tour de rôle 

entres les villages de la localité. L’importance donnée par les représentants à la bonne 

structuration était dans le but de garantir un bon fonctionnement de la CCVA, comme le 

souligne l’intervenant A.Tahar
15

, « la structuration et l’organisation de la coordination est la 

réussite de notre mouvement ». 

A la fin de la réunion, les membres de la coordination ont essayé de fixer des objectifs 

à réaliser dans les brefs délais et qui seront parmi les priorités de la structure. Parmi ces 

objectifs  nous pouvons citer comme exemple :   

 La location d’un bureau pour la coordination à Acif El Hammam centre et la 

désignation d’un secrétaire général de la CCVA qui sera en contacte direct avec les 

diverses institutions étatiques (APC, DEM.APW…etc.). 

 Une sortie vers la SDE  de Bejaia qui est programmée pour le lundi 14/11/2016, 

dans le but d’avoir des éclaircissements concernant l’affaire de raccordement en 

gaz naturel. 

                                                           
15

 Membre de comité de village Tazrout et son représentant à la CCVA. Pour plus d’informations, voir le tableau 

signalitique des délégués des comités de villages à la CCVA. p.102. 
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Avec l’accord de tous les membres, la séance fut levée par le président à 19h 30m, avec 

un PV de réunion rédigé par le secrétaire de la séance 
16

 et une prochaine réunion  qui aura 

lieu le 18/11/2016 à 18h au village Hariz déclarée par le président de la séance.  

 5. Le champ d’intervention de la CCVA :     

 Suite au succès de la CCVA de faire la localité d’Acif El Hammam part du projet de 

raccordement en gaz naturel au début de 2015, les membres de la coordination ont décidé de 

ne pas mettre fin au mouvement en élargissant son champ d’activités et essayer de chercher à 

développer d’autres secteurs tels que la télécommunication, l’éducation, la santé et le 

tourisme … etc. Tous ces points sont transcris dans une plateforme de revendication
17

 écrite, 

signée et légalisée par signature par les membres de la CCVA  auprès des services de l’état 

civile de la commune d’Adekar. Quatre copies de cette plateforme sont adressées pour chacun 

des : Monsieur le Wali de la wilaya de Bejaia, le chef de la daïra d’Adekar, le P/APC 

d’Addekar, le directeur de la direction générale de la SONALGAZ de Bejaia.  

 Le champ d’intervention de la CCVA s’élargie parfois pour atteindre d’autres objectifs 

liés à la gestion des affaires internes des villages qui apparaissent lors de son intervention aux  

conflits et ses actions qui visent à développer le volet social. 

5.1. Les conflits : 

L’intervention de la CCVA est limitée, ou qu’à l’intérêt général de la localité. La 

coordination n’a aucune prérogative d’intervenir dans des conflits internes des villages car 

chacun est souverain de son territoire, sauf dans le cas où les membres de comité de village 

concerné par le conflit demandent de l’aide aux membres de la coordination. Certes, les 

membres de la coordination peuvent faire l’initiative de y intervenir mais au nom de leur 

comité de leurs villages et non plus au nom de la coordination. Dans ce sens, un de nos 

enquêtés qui est M. Djillali nous affirme que « Non, malgré la complexité des conflits qui 

peuvent toucher les villages, la coordination n’aura pas le droit d’intervenir à des conflits à 

l’intérieur des villages, sauf si elle est sollicitée par le comité de villages concerné par le 

conflit».  

Nous pouvons illustrer l’incapacité de la coordination d’intervenir dans des conflits 

internes des villages, par le cas du P/APC d’Adekar, qui a voulu saisir un terrain d’environ 

                                                           
16

 Voir l’annexe N°9, document N°6: Extrait du procès verbal de la réunion de la CCVA le 11/11/2016. 
17

 Voir l’annexe N°10, document N°7: Plateforme de revendications de la CCVA.  
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trois hectares de la famille « Rahmoune » de village Kiria en janvier 2017, afin de construire 

un hôtel et une station de service à « Aguemoun Oukardouche » et tout près de la RN 12. Le 

P/APC a profité  l’absence des papiers justifiant la propriété de la famille « Rahmoune » de ce 

terrain pour légitimer son acte auprès de la justice. Cette affaire n’a pas été soutenue par la 

coordination car elle n’était pas sollicitée par le comité de village Kiria. 

5.2. Le domaine social :  

Les domaines d’intervention sont diversifiés avec la diversité des problèmes qui 

touchent la localité, notamment, le volet social. Parmi les actions dans lesquelles la CCVA 

s’est intervenu, nous pouvons citer : 

5.2.1. Solidarité (quête):  

Suite à un vol d’un troupeau de chèvres qui dépasse une quarantaine de têtes 

appartenant à un pauvre berger originaire de village Hengued,  ce vol qui s’est passé au 

niveau de son poulaille sis à « Sfayah ». Le comité de village Hengued a essayé d’y intervenir 

par solidarité pour partager ses pertes et essayer de lui rembourser ce qu’il a perdu. Mais, ce 

dernier n’a pas pu collecter la somme totale car elle dépasse les moyens des villageois de 

Hengued. Le représentant de comité de village Hengued a tenté d’informer les membres de la 

coordination des comités des villages d’Acif El Hammam durant la réunion qui s’est tenue au 

village Ait Yahia Youcef. A cet effet, chaque membre avait organisé une réunion ordinaire 

dans son village pour mettre les citoyens au courant de cette affaire et les solliciter de tendre 

la main d’aide pour la victime. 

Dans une réunion de la coordination au village Ait Yahia, chaque représentant a donné 

ce qu’il a pu collecter auprès des habitants de son village pour le représentant de village 

Hengued K. Youcef, qui les a donnés à son tour pour le berger qui a perdu son troupeau. Le 

berger était très content des citoyens de sa localité en général et les membres de son comité et 

ceux de la coordination en particulier, alors, il avait organisé une petite cérémonie « lwaâda » 

au niveau de lieu sacré dit « Sidi Baâziz El Hammam » en guise de  remerciement aux 

comités et aux citoyens d’Acif El Hammam pour leurs solidarité. 
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 5.2.3. Le dépistage contre le cancer des seins :  

 Etant donné que l’un des membres de la coordination des comités de villages d’Acif El 

Hammam, M. Nadir, est l’un des membres actifs de l’association El Amel
18

 d’Alger, qui offre 

l’aide et sensibilise contre les maladies cancéreuses, il a invité en 2015, ses collègues 

médecins pour venir organiser un dépistage contre le cancer des seins dans la localité d’Acif 

El Hammam. M. Nadir, a constaté que pour réussir cet événement, il faudra que les membres 

de la coordination soient au courant, pour jouer le rôle de l’intermédiaire entre l’association El 

Amal et les habitants de la localité notamment, les femmes qui sont les seules victimes de 

cette maladie. M. Nadir, a commencé par organiser une réunion dans son village « Tazrout » 

pour expliquer l’importance de ce dépistage et la nécessité de la présence des comités des 

villages pour la réussite de cet événement, puis, il a pris contact avec les autres comités qui 

ont répondu favorablement à son appel. Les habitants ont assisté et participé énergiquement à 

ce dépistage qui avait lieu au village « Tazrout », dans ce contexte Malek Nadir souligne que 

«  le dépistage contre le cancer des seins a été réussi grâce aux efforts de chaque membre des 

comités des villages, notamment, les membres de la coordination des comités des villages 

d’Acif El Hammam qui ont joué un rôle très important à convaincre et à sensibiliser les 

habitants de la localité ». 

 5.2.4. Le dépistage contre le cancer Colorectal :   

 Le dépistage contre le cancer colorectal était organisé en mois de Mars 2017, au 

niveau de la polyclinique d’Adekar, par le professeur SALAH
19

 de l’hôpital Mayou d’Alger. 

Ce professeur a contacté les membres de comité de son village pour avoir leur soutien. Et 

pour que tous les habitants de la localité puissent bénéficier de cette action, les membres de 

comité de village Kiria ont sollicité les membres de la coordination des comités de villages 

d’Acif El Hammam pour participer à la réussite de cet événement et de sensibiliser au 

maximum les citoyens et les convaincre de venir et de y assister. Cet événement a pu 

rassembler un nombre important des personnes âgées qui dépassent la cinquantaine, qui sont 

venues  pour voir et participer à cette activité qui peut être utile pour l’ensemble de la 

population.   

                                                           
18

 Association humanitaire d’entreaide, d’actions sociales, elle offre de l’aide aux personnes concéreuses, gérée 

par les médecins spécialistes du centre Pierre et Marie currie (CPMC) à l’hopitale Mustapha Bacha d’Alger. 
19

 Professeur SALAH : médecin spécialiste, originaire du village Kiria. 
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 La CCVA a joué un rôle très important à la réussite de ces actions. Elle était d’abord 

l’intermédiaire entre les organisateurs et l’ensemble des citoyens de la localité d’Acif El 

Hammam, comme elle a pris part à la sensibilisation et l’information des citoyens du danger 

et la gravité de ces maladies qui doivent être combattues par des traitements plus récents ainsi 

que la mise en disposition des moyens logistiques au profit des organisateurs de ces 

événements. Cet ensemble de gestes humanitaires que la coordination a pu réaliser, a donné 

une image sur la haute considération et l’engagement des membres de la coordination pour 

défendre les intérêts  des citoyens de la localité d’Acif El Hammam, et justifie largement leur 

bonne volonté de contribuer au développement du volet social qui figure dans leur plan 

d’actions.  

 6. Présentation des acteurs de la CCVA :   

 La présentation des profils des différents acteurs membres de la CCVA, permet 

d’expliquer les diverses formes et motivations d’engagement. Dans ces présentations qui 

figurent dans le tableau suivant, nous allons présenter les 14 représentants qui composent la 

coordination. 

Nous allons d’abord commencer par livrer des informations personnelles sur les 

acteurs (nom, prénom, âge, village, niveau d’instruction et la fonction), ensuite nous allons 

passer à présenter les attachements partisans de chaque acteur suivi de son engagement 

associatif. Enfin, nous allons citer l’année de son intégration dans le comité de son village. 

Il est important à signaler que durant cette présentation, nous avons essayé de cacher 

les noms de ces acteurs  de manière à garder leur anonymat. A la fin de la présentation de ces 

14 acteurs, nous allons choisir quatre parmi eux afin de les présenter d’une manière détaillée. 

Le choix de ces quatre acteurs  sera pour leur grande utilité, leur influence et leurs grands 

efforts au sein de la coordination des comités de villages d’Acif El Hammam. 
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Tableau N°13 : Tableau signalétique des délégués des comités de villages à la CCVA. 

Le 

membre 

Village Age Profession Nivaux 

d’instruction 

Attachement 

partisan 

Engagement associatif L’année de l’intégration 

dans le comité de village 

B. Mohand Ait 

Yehia 

34 ans Commerçant Licence en 

droits des 

affaires 

(U.A.M.B) 

Militant de 

RND 

Secrétaire général du 

l’association des parents 

d’élèves de nouveau lysée 

d’Adekar. 

Intégré le comité de 

village en 2014 

T. Tahar Ait 

Yehia 

49 ans Fonctionnaire 

à Alger 

2
eme 

 AS Sympathisant  

de RCD 

Syndicat des travailleurs de 

l’usine. 

Intégré le comité de 

village en 2004, il s’s’est 

retiré en 2010. Il réintègre 

pour la 2
eme

 fois en 2012 

M. Djillali Kiria 39 ans Chef 

d’entreprise 

3
eme

 AS Militant de 

FNA 

Président de l’association 

sociale du village « Kiria » 

depuis 2014 

Intégré le comité de 

village en 2012. 

B. Toufik Kiria 41 ans Commerçant 2
eme

 AS Sympathisant 

FNA 

Vice trésorier de 

l’association sociale du 

village « Kiria » (comité de 

village) depuis 2014 

Intégré le comité de 

village en 2011. 

M. 

Mohand 

Hariz 62 ans Retraité 6
eme 

année 

primaire 

Sympathisant 

FFS 

/ Intégré le comité de 

village en 1998, il s’est 

retiré en 2008. Il réintègre 

pour la 2
eme 

fois en 2010. 

M. Sadek Hariz 42 ans Fonctionnaire 

dans la 

protection 

civile 

d’Adekar 

 

 

3
eme 

AS 

/ / Intégré dans le comité de 

village en 2009, il devient 

présidant de comité en 

2014. 

K. Youcef Hengued 48 ans Plombier 3
eme

  année 

secondaire 

(BEF) 

Sympathisant 

RCD 

Vice trésorier de 

l’association social du 

village « Hengued » (comité 

du village) depuis 2015. 

Intégré dans le comité de 

village en 2012, il devient 

vice trésorerie de 

l’association en  2015. 
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B. Md Akli 

 

Hengued 

 

39 ans 

 

Maçon 

Licence 

Anglais 

 

/ 

Trésorier de l’association 

social du village 

« Hengued » (comité de 

village) depuis 2015. 

Intégré dans le comité de 

village en 2014, il devient 

vice trésorerie de 

l’association en  2015. 

S. 

Moukrane 

Ait 

Malek 

52 ans Chauffeur de 

Taxi 

6
eme 

année 

primaire 

/ Adhérent a l’association 

culturel « Adrar n zen » 

depuis 2014. 

Intégré le comité de 

village en 1995, il s’est 

retiré en 2002. Il réintègre 

pour la 2
eme 

fois en 2010. 

M. Lounes Ait 

Malek 

46 ans En chômage Diplômé 

comme 

rapporteur 

photographiq

ue 

Sympathisant 

PST 

Adhérent a l’association 

culturel « Adrar n zen » 

depuis 2014, 

Intégré le comité de 

village en 2008, il s’est 

retiré en 2012. Il réintègre 

pour la 2
eme 

fois en 2013. 

M. Nadir Tazrout 35 ans Enseignant 

titulaire à 

UMMTO 

Magister en 

économie à 

UMMTO. 

Sympathisant 

de RCD 

Trésorerie de l’association 

social du village « tazrout  » 

(comité de village) depuis 

2013. 

Intégré le comité de 

village en 2013. 

 

A.Tahar 

 

Tazout 

 

53 ans 

 

Fonctionnaire 

au CEM 

3 AS  

/ 

Vice Trésorier de 

l’association social du 

village « tazrout  » (comité 

de village) depuis 2013. 

Intégré le comité de 

village en 2010. 

T. Farid Timri 

Mahmou

d 

37 ans Berger 3
eme

 année 

secondaire 

(BEF) 

/ / Intégré le comité de 

village en 2011. 

B. Abd 

Errahmane 

Tighzert 32 ans Fonctionnaire 

à Bejaia 

3 AS Sympathisant 

FFS 

Secrétaire général  de 

l’association social du 

village « Tighzert » (comité 

de village) depuis 2015 

Intégré le comité de 

village en 2015. 
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Dans le tableau en haut, nous avons constaté que les membres de la CCVA sont issus 

de différents villages de la localité d’Acif El Hammam, leurs âges se limitent entre 32 et 45 

ans. La majorité d’eux avaient accès à l’école, car nous avons remarqué parmi eux des acteurs 

qui sont titulaires des diplômes universitaires tels que M. Nadir,  B. Mouhand et B. Md Akli. 

Concernant la profession, les acteurs ont de différentes professions, mais malgré qu’il y avait 

ceux qui ont obtenus des diplômes universitaires mais, par défaut de ne pas trouver des postes 

de travail, ils ont choisi de s’investir dans d’autres domaines, citant l’exemple de B. Md Akli 

qui est titulaire d’une licence en Langue et civilisation Anglaise à l’université de Bejaia, mais 

il exerce comme maçon. 

La majorité des membres sont politiquement attachés à plusieurs partis politiques 

(FFS-RCD-FNA-PST) parfois comme militants et d’autres fois comme sympathisants. La 

plupart des représentants se sont engagés dans différentes associations villageoises, de 

différents caractères comme le culturel et le social. 

Enfin, le nombre de représentants fixé à deux par village est respecté par l’ensemble 

des villages de la localité d’Acif El Hammam, a part les deux villages Timri Mahmoud et 

Tighzert qui ne disposent que d’un seul représentant vis-à-vis au petit nombre d’habitants.   

6.1. Présentation des quatre acteurs influents de la CCVA : 

Dans cette partie, nous nous focalisons sur les quatre acteurs les plus influents de la 

CCVA. Le choix de ces figures n’était pas le fait de l’hasard mais, pour leur niveau 

intellectuel, pour le rôle important qu’ils jouent au sein de la coordination, leur présence 

permanente aux réunions et aux déplacements effectués vers les différents établissements 

étatiques. Cette analyse de profils nous permettra de connaitre la biographie de chaque acteur, 

ses attachements partisans ainsi que les raisons de leur engagement dans le comité de village 

et dans la coordination. 

Pour la présentation de ces acteurs, nous allons entamer une démarche simple. 

Commençant par son enfance (naissance, études primaires),  puis nous allons passer à sa 

jeunesse (études secondaires, diplômes, études supérieures). Ensuite, nous arriverons à sa 

prise de conscience, son parcours militant, ses attachements partisans qui nous permettront 

enfin de comprendre les raisons de leurs engagement au sein de leurs comités des villages et 

da dans la CCVA.  Les quatre acteurs sont comme suite  
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Acteur I : M. Djillali. 

 Biographie et scolarisation :     

 Né le 28/08/1978 au village kiria (39 ans), issu d’une famille maraboutique, son père 

est immigré en France et la charge de la famille était assurée par le frère aîné. Il a accompli 

ses études primaires au village Ait Yehia, puis ses études secondaires au CEM de village 

Tazrout. Après avoir obtenu son BEF, son oncle lui a inscrit au lycée technicom à Bourj 

Menail, dans la wilaya de Boumerdes où il a été résident à l’internat de l’école pendant trois 

ans. Suite à son échec à l’obtention de Baccalauréat durant l’année scolaire 1995/1996, il 

arrête ses études en classe terminale, à l’âge de 18 ans. 

  Trois ans plus tard, il déparque à Alger chez son cousin installé à El Hamiz pour 

travailler comme chauffeur d’un camion de distribution des matériaux d’électricité. En 2008, 

il créa sa propre entreprise dans la distribution des matériaux d’électricité à Bejaia dont il est 

le gérant et directeur  de cette entreprise. Actuellement, il habite à Bejaia avec sa femme et ses 

trois enfants.   

 Initiation à l’engagement :  

 L’initiation à l’engagement de M. Djillali, remonte aux années 1993/1994/1995 où il a 

intégré dans un comité d’élèves au technicum pour représenter les élèves envers 

l’administration du lycée, cette structure revendique les droits pédagogiques des lycéens, 

notamment, l’insécurité qui s’étale autour du lycée pendant cette période difficile à Bordj 

Menail.  

Durant les événements de 2001, il a participé dans plusieurs marches et événements, 

notamment, ceux de Adekar le 28 avril 2001, et celle de 14 juin 2001 en dépit de sa présence 

à Alger pour le travail, dans ce sens, M. Djilali affirme  « ma participation comme un vrai 

citoyen kabyle aux marches organisées en 2001, n’était pas uniquement pour la culture et 

l’identité Amazighe, mais aussi pour le climat de l’insécurité installé dans les établissements 

scolaires, l’injustice sociale et l’étouffement de la liberté d’expression ».  

L’acteur était très influencé par le parcours de son oncle M. Nacir qui activait dans le 

comité de village Kiria de 1980 à 1989, et de  son cousin M. Tahar qui a pris la relève en 

2010.    
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 Parcours militant :  

 Dès son jeune âge, M. Djilali était sympathisant de FFS comme le cas de toute sa 

famille. En 2007, il a été élu comme vice présidant d’une association religieuse au village 

Kiria jusqu’à  2009. Son intégration au comité de village Kiria était suite au désengagement 

de son cousin de la représentation de sa famille à l’assemblé du village à la fin de l’année 

2012, et c’était à lui de prendre ce rôle. Après que le comité de village Kiria a pris le statut de 

l’association sociale en 2013, il est devenu comme vice président. En 2014, après le 

désengagement de Bachir Seddik de la présidence du comité pour des raisons personnelles, 

M. Djilali a exercé le poste de président à la fin de 2014 jusqu’à ce jour. Il est important à 

noter que sa présence à la tête de cette structure lui a permis de réaliser plusieurs projets au 

profit de la population de la localité d’Acif El Hammam, alors que d’autre projets sont en 

cours de réalisation.  

Il est fort à signaler que M. Djilali, était parmi les initiateurs qui ont été derrière l’idée 

de la création de la coordination des comités des villages d’Acif El Hammam au mois de 

Novembre 2014. Cette coordination sera par la suite chargée de revendiquer les besoins des 

habitants de la localité, et dans laquelle il serait désigné par et parmi les membres du comité 

de son village comme leurs représentant dans les assemblées de la CCVA.  

 Politiquement, M. Djilali était  candidat aux élections législatives de 4 mai 2017 dans 

le Front National Algérien à Bejaia (FNA), il n’a réussi qu’à  avoir 459 voix réparties comme 

suite : 120 voix pour le village Kiria, 325 voix pour Ait Yehia Youcef, 10 voix pour Hengued 

et 4 voix pour le village Tazrout. Ce nombre de voix n’ont accordé au parti de M. Djilali 

aucun siège durant ces élections.  

Acteur II : B. Mohand.  

 Biographie et scolarisation :    

 Né le 11/07/1983 au village Ait Yehia (34 ans), d’un père commerçant qui était un 

membre dans le comité de village ait Yehia entre 2007 et 2014. Il a fait ses études primaires à 

l’école de son village, puis au CEM de Boussaà Said de village Tazrout, ensuite,  il finira son 

parcours au lycée mixte au centre de chef lieu de la commune d’Adekar, l’acteur était l’un des 

membres fondateurs lors de la création du comité du lycée d’Adekar.  Après avoir obtenu son 

bac en 2008 au lycée mixte d’Adekar, il était inscrit à l’université Abderrahmane MIRA de 

Bejaia pour poursuivre ses études à la faculté de droit. En 2012, il a obtenu sa licence en droit 
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des affaires. Depuis ce jour, il a mis fin à sa formation universitaire, et entra dans le monde de 

chômage qui est selon lui à cause de manque des postes de travail concernant sa spécialité. 

Entre temps, il a effectué de nombreuses formations comme artisan maçon en 2014, et 

diplôme de pâtissier en 2015. Sa volonté de compléter son cursus universitaire de master en 

droit immobilier, lui a permis de se réinscrire en 2015 à l’université de Bejaia. 

 Initiation à l’engagement :   

Durant ses études à l’université de Bejaia, il a intégré l’association culturelle « Ighrassen 

Karim » à la cité universitaire 1000 lits de Bejaia. Les quatre années passées à l’université, sa 

présence comme membre de bureau de l’association  lui a permis d’acquérir beaucoup de 

connaissances dans le champ associatif. B. Mouhand a participé fortement à la réussite de 

multiples festivités organisées à la résidence universitaire 1000 lits et par le département de 

droit au sein du campus d’Aboudaou à l’université de Bejaia. Ces   participations n’ont pas 

seulement formé de lui un syndicaliste pour la défense des droits de l’étudiant à l’université, 

mais aussi un connaisseur du fonctionnement et de la structuration du mouvement associatif  

et un militant de la cause berbère et de  la revendication identitaire.   

 Parcours militant :  

B. Mouhand est un membre actif de l’association culturelle « Ighrassen Karim » de la 

résidence universitaire 1000 lits de Bejaia depuis 2009, dont il était vice secrétaire général au 

début de 2010 puis secrétaire général à la fin de l’année 2011. Au moment de sa formation 

universitaire, il a été aussi adhérent à la section universitaire RND ‘ Rassemblement National 

Démocratique’ de Bejaia puis à la section d’Adekar du même parti jusqu’à nos jours.  

Après  le départ de son père du comité de son village vers la fin de 2014, c’était à lui 

de le remplacer dans la présentation de son lignage dans les assemblées de comité de village. 

Son implication très tôt dans la gestion des affaires du village, lui a permis d’acquérir  

diverses connaissances et de sagesse des membres du comité qui étaient des personnes âgées. 

A partir de la fin de 2015. B. Mouhand était choisi par les membres du comité de son village 

pour les représenter aux assemblées de la CCVA. 
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Acteur III : M.  Lounes.  

 Biographie et scolarisation :   

M. Lounès (46 ans) , né le 17/06/1971 au village « Ait Malek » de la localité d’Acif El 

Hammam, il a grandit au sein d’une famille modeste dans son village natale. Il a fait ses 

études primaires à l’école de « Tazrout »  puis au CEM du même village. Ensuite, il quitta son 

village pour aller poursuivre ses études dans le lycée de Sidi Aich, où il a  brillamment réussit 

à décrocher son brevet de baccalauréat avec mention bien. Mais, malgré ses grandes 

compétences d’aller plus loin dans son parcours scolaire, il n’a pas choisi de rejoindre 

l’université, mais plutôt d’accéder au centre de presse d’Alger à El Kouba pour entamer une 

formation de rapporteur photographique pour une durée de deux ans. 

Il a commencé le travail dans le journal « Le matin » en 2001 jusqu’à l’année  2005. Où il 

revient à son village natal pour s’engager dans le comité du village en fin mars 2006. 

Actuellement, il est en chômage, mais, il est en préparation de construire sa propre  agence 

photographique à la ville de  Bejaia.          

 Initiation à l’engagement:   

M. Lounès, n’a pas hésité à participer à toutes les activités que le comité de son village 

prépare depuis sa création. Mais son intégration au sein de comité était  après le décès de son 

ami qui avait longtemps souhaité de le voir membre en regarde de ses grandes compétences 

de gérer les affaires et de  son esprit de travail en groupe.  

 Concernant sa formation politique, elle est débutée durant sa présence en formation à 

Alger, où la plupart de ses amis sont issus de différents partis politiques. Il a participé encore 

dans l’organisation des événements de 2001 dans la région d’Adekar et durant la marche 

historique de 14 juin 2001 à Alger. 

 Parcours militant :  

 L’acteur est un militant de gauche, durant sa formation à Alger il était militant de 

MDS
20

depuis 1998, ensuit il devient un militant du PST vers la fin de l’année 2011 jusqu’à 

nos jours. Durant le mouvement citoyen qui a marqué la Kabylie en 2001, l’acteur n’était pas 

engagé dans le comité populaire d’Adekar comme délégué, mais plutôt comme organisateur 

dans diverses activités (réunions, marches, manifestations), car  à ce moment, il était un 

                                                           
20

 MDS : Mouvement Démocratique et Social.  
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fonctionnaire dans le journal « Le matin » et sa participation était dans le but de publier dans 

le journal les détaillés des activités entamées par la CCA.  

 Il a intégré dans le comité du village pour la première fois en 2008, mais après le décès 

de sa femme au mois de Février 2012, il s’est retiré du comité de son village pour prendre 

soins de ses enfants. Et comme il était un membre actif et un bon gestionnaire dans le comité 

de village, les membres n’ont pas hésité de le réinvité à les rejoindre. Il réintègre pour la 

deuxième fois le comité du village au mois d’avril 2013. M. Lounes était parmi les acteurs qui 

ont refusé que le comité prenne le statut de l’association sociale, car cela, conduira vers la 

perte du comité de ses prérogatives et de ne pas avoir le droit d’intervenir dans des cas 

sensibles (conflits) qui se produisent entre les différents villages de la localité d’Acif El 

Hammam. Il est aussi important à rajouter que M. Lounès a représenté son village Ait Malek 

dans le « mouvement citoyen » de 2011 à Adekar et, aux assemblées de CCVA depuis sa 

création en 2014. 

Acteur IV : M.  Nadir. 

 Biographie et scolarisation :   

M. Nadir, habitant de village Tazrout, né le 20 avril 1982, dans la commune de Yakouren, 

wilaya de Tizi-Ouzou, issu d’une famille maraboutique, d’un père immigré en France. Il a fait 

ses études primaires et secondaires au village. Puis, il quitte le village pour aller poursuivre 

ses études au  lycée Chihani à Azazga ville. Il a décroché son baccalauréat avec mention bien, 

ce qui a lui permis d’accéder  à l’université « Mouloud Mammeri » de Tizi Ouzou pour 

accomplir son parcours estudiantin en sciences économiques.  

 Il a obtenu son Magister en économie en 2015 à l’université de Tizi ouzou. 

Maintenant, il est enseignant titulaire au département d’économie dans la même université.            

 Initiation à l’engagement :   

 La prise de conscience de M. Nadir s’est faite pendant ses études à l’UMMTO, qui 

l’ont permis de rencontrer des étudiants de différents départements et de différentes 

spécialités, notamment ses deux copains de chambre dans la citée universitaire de Hassnaoua, 

qui sont du département de langue et culture Amazighe.    

L’engagement des ses copains dans le mouvement associatif et l’organisation des 

activités culturelles dans la résidence ou au niveau du campus, les ont motivé à prendre 
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conscience de la question identitaire, de la revendication et de la réalité politique en Algérie. 

Pendant sa dernière année à l’université, il a intégré « le comité de cité de Hassnaoua », où il a 

fortement participé aux activités culturelles organisées par les étudiants. Toutes ces 

confrontations avec le monde universitaire  ont formé de lui un type conscient de ce qui se 

passe autour de lui. 

 Parcours militant :  

Durant son passage à l’université, il était adhérent au mouvement associatif dans la 

cité universitaire de « Hassnaoua ». Puis, pour approfondir ses connaissances politiques, il 

rejoint la section universitaire RCD, car pour lui, « le RCD est un modèle d’une formation qui 

revendique la démocratie, la citoyenneté, la liberté d’expression, le civisme et le combat 

identitaire ». En parallèle à sa formation universitaire,  il était aussi adhérent de l’association   

« El Amel » pour aider les malades du cancer. Après l’université, M. Nadir revient dans son 

village natal pour s’engager dans le mouvement associatif où il est trésorier pour l’association 

culturelle « Tiregoua » pour une durée de 10 mois. Mais,  grâce à sa bonne gestion,  il a été 

invité à rejoindre l’association sociale (comité de village) afin de s’occuper de la trésorerie, la 

tâche qu’il exerce jusqu'à ce jour. Et  à partir de là, il participe à toutes les activités du comité, 

dans lequel il s’occupe de la transcription de toutes les lois du fonctionnement et la rédaction 

des bilans des dépenses. 

Il est important à ajouter que l’acteur M. Nadir,  était parmi les initiateurs qui ont été 

derrière l’idée de la création de la coordination des comités de village en mois de Novembre 

2014, et l’organisateur de la première réunion dans son village où il sera par la suite, choisi 

par les membres de son comité comme le représentant du village à la CCVA.  

6.2. Comparaison entre les quatre profils d’acteurs analysés : 

 En guise de comparaison entre les quatre acteurs, nous tenons à analyser quatre points 

essentiels qui sont : le niveau d’instruction, les attachements partisans, l’expérience 

associative et l’engagement dans le comité du village. 

 Au premier lieu, nous avons constaté, que les quatre  profils analysés ont un niveau 

d’instruction élevé par rapport aux autres membres de la CCVA, dont trois parmi eux ont 

obtenu leur BAC avec mention bien, et dont deux parmi les trois ont rejoint l’université pour 

les études supérieurs, M. Nadir qui est maintenant un enseignant universitaire au département 

d’économie à UMMTO et B. Mouhand qui a eu sa licence en droit des affaires à l’université 
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Abderrahmane Mira de Bejaia, alors que M. Lounes, après l’obtention de son BAC, il a choisi 

de s’investir au domaine de la photographie en faisant une formation de rapporteur 

photographique à Alger. Concernant le quatrième qui est M. Djillali, il a interrompu ses 

études en troisième année du lycée. Le but d’analyser le niveau d’instruction de ces acteurs 

est de prouver ces derniers sont scolarisés. 

 Au deuxième lieu, nous avons remarqué que les quatre profils analysés ont des 

attachements partisans différents l’un de l’autre. M. Nadir qui est sympathisant du RCD, B. 

Mouhand qui est militant du RND, M. Lounes qui est un sympathisant du PST et enfin M. 

Djillali qui est militant du parti FNA. L’objectif de l’analyse des attachements partisans est de 

démontrer que ces quatre acteurs sont politisés et leurs attachements aux différents partis 

politiques issus de la section de Beja, se différencient entre sympathisant et militant. 

 Au troisième lieu, nous avons conclu que les quatre profils analysés, ont tous acquis 

des expériences  associatives en intégrant aux associations de différents caractères, citant 

l’exemple de M. Nadir qui a intégré l’association « El Amel » d’Alger qui sensibilise contre 

les maladies cancéreuses, B. Mouhand qui a intégré l’association des parents d’élèves comme 

secrétaire général depuis 2004, M. Lounes qui est membre de l’association culturelle « Adrar 

n Zen » depuis 2014 et enfin M. Djillali qui a intégré l’association religieuse de son village 

« Kiria » depuis 2007. L’analyse de l’attachement associatif de ces acteurs est de démontrer 

que ces derniers ont acquis de diverses connaissances et expériences dans le domaine 

associatif en intégrant à des associations de différents caractères.  

 Au dernier lieu, nous avons constaté que les attachements partisans et associatifs ont 

conduit chacun des quatre acteurs à s’engager dans le comité de son village pour occuper de 

différents statuts, citant l’exemple de M. Nadir qui est trésorier de l’association sociale du 

village « Tazrout » depuis 2013, B. Mouhand qui a intégré le comité de son village Ait Yahia 

Youcef en 2004, M. Lounes qui a intégré le comité du village « Ait Malek » depuis 1995 et 

enfin M. Djillali qui est désigné comme président de l’association sociale du village « Kiria» 

depuis 2014 à ce jour. 

6.3. Comparaison entre les quatre acteurs et les autres membres de la CCVA : 

 Les aspects que nous avons traités durant l’analyse des quatre acteurs sont les points 

qui font la différence entre eux et le reste des membres de la CCVA, car le niveau 

d’instruction de ces quatre acteurs est plus élevé par rapport aux autres membres, leurs 
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attachements partisans et associatifs sont aussi plus vastes et diversifiés que les autres 

membres. Ces expériences d’avantage des quatre acteurs analysés ont formé d’eux des 

membres plus influents et plus actifs de la CCVA.    

Conclusion : 

 Les éléments que nous avons traités dans cette partie consistent à présenter la CCVA 

d’une manière détaillée, en mettant l’accent sur les processus de sa création qui a nécessité de 

faire recours à l’affaire du non figuration de la localité d’Acif El Hammam au plan de 

raccordement en gaz naturel de la commune d’Adekar. Ensuite, nous avons passé à présenter 

la manière avec laquelle la CCVA est structurée et les modalités de son fonctionnement, tout 

en analysant le déroulement de ses réunions (prise de la parole et de décisions), ses actions et 

ses champs d’interventions. 

 Enfin, nous avons clôturé notre travail avec une analyse d’une façon superficielle des 

quatorze acteurs qui composent la CCVA et, d’une façon détaillée concernant les quatre 

acteurs les plus influents de la coordination.  
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Conclusion générale :  

 Notre travail de recherche consiste à présenter une nouvelle modalité d’organisations 

collectives inter-villageoises, cas de la coordination des comités des villages d’Acif El 

Hammam (CCVA), qui a vu le jour en 2014. Son apparition était suite à la non figuration de 

la localité d’Acif El Hammam dans le plan de masse relatif au projet de raccordement de la 

daïra d’Adekar en gaz naturel. Huit villages se sont regroupés au sein de la CVVA  

« Tighzert, Timri Mahmoud, Tazrout, Ait Malek, Hariz, Hengued, Kiria et Ait Yehia Youcef 

», sont représentés par deux membres pour chacun des villages, élus par les comités de leurs 

villages pour les représenter aux assemblées de la CCVA. Cette structure est conçue pour 

jouer un rôle intermédiaire entre  les villageois de la région d’Acif El Hammam et les 

autorités locales et régionales (APC, Wilaya, SDE, DEM … etc.).    

Avant de commencer notre enquête, nous avons construit une question principale qui 

vise à comprendre le processus de l’émergence de la CCVA, les conditions et les motivations 

qui ont poussés les citoyens et les militants associatifs à mettre en place cette présente 

instance ainsi que comprendre les modalités de structuration et de fonctionnement de la 

CCVA. 

 Durant l’enquête, nous avons commencé par la phase exploratoire dans laquelle nous 

avons choisis un répertoire d’ouvrages fiables qui peuvent servir notre projet de recherche. 

Ensuite, nous avons finalisé notre recherche par une enquête prolongée qui nous a permis 

d’effectuer des entretiens avec nos enquêtés et d’avoir de divers documents fournis par les 

acteurs de la CCVA. Ces dispositifs d’enquête utilisés ont pour objectif de répondre aux 

questions posées et aux hypothèses proposées. 

La recherche que nous avons mené, nous a permis de répondre aux déférentes 

questions que nous avons posés au paravent, cette réponse était le fruit de notre confrontation 

avec le terrain et à partir de l’analyse des profils des acteurs qui étaient derrière l’idée de la 

création de la CCVA tels que l’acteur : M. Djillali, B. Mohand, M. Lounes et M. Nadir. Le 

profil de ces acteurs dont la majorité sont scolarisés, se voit à travers la gestion moderne 

qu’ils pratiquaient, notamment leurs recours à l’écrit, l’adoption des ordres du jour et le plan 

d’actions préparés par les acteurs durant les réunions de la CCVA.  Il est important à signaler 

que les comités des villages dont les acteurs cités sont membres, sont une ressource militante 

et organisationnelle importante dans les mobilisations collectives. 
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En outre, les trois hypothèses que nous avons construites au début de notre travail, 

deux parmi elles sont confirmées et une est réfutée. L’hypothèse concernant la réinvention de 

l’ancienne institution tribale qui existait auparavant dans la tribu d’Acif El Hammam est 

confirmée, car il s’agit vraiment d’une redynamisation de l’ancienne structure mais, avec une 

forme moderne et avec des nouvelles modalités d’organisation inter-villageoise, et le recours 

à la tradition est seulement d’ordre symbolique et idéologique où les acteurs ont voulu   

s’inspirer de l’ancienne « Tajmaât lâarch ».  

La deuxième hypothèse traitant les profils des acteurs engagés dans la CCVA est aussi 

confirmée, car la majorité de ces animateurs ont emmagasiné suffisamment d’expérience 

militante dans divers mouvements de l’activité associative (associations, comités des villages) 

et des partis politiques (socialisation politique et savoir-faire).  

La troisième hypothèse concernant les acteurs de 2001 est réfutée, car les militants de 

mouvement de 2001 engagés dans le Comité Communal d’Adekat (CCA) ne sont pas les 

mêmes qui se sont derrière la création de la CCVA du fait qu’elle n’est pas héritée de l’action 

contestataire de mouvement social de 2001 et que ces acteurs ne se sont pas intégrés dans 

leurs comités de village. Mais, il est très important à avouer que malgré leur absence à la 

coordination mais, ils soutiennent la coordination durant toutes ses actions depuis sa création 

à nos jours. 

Ces nouvelles formes d’actions collectives, ne reproduisent pas seulement les 

manœuvres qui reflètent le processus de préservation de prestige traditionnel, mais aussi de 

rassembler les citoyens d’un même territoire géographique autours des anciennes formes de 

solidarité et de revendication des insuffisances en assurant un développement local au niveau 

de tous les secteurs pour la région concernée.   

Enfin, cette recherche vient pour ouvrir une perspective, qui est celle de la prise en 

considération des actions collectives pour des revendications socio-économiques. Du fait que 

notre recherche est limitée à un espace géographique, cette perspective mérite d’autres 

recherches complémentaires afin  cerner cette thématique dans d’autres localités de la Kabylie 

et de l’Algérie entière.  
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Annexe N°1 : Guide d’entretien  

 Nous présentons le modèle d’un guide d’entretien que nous avons suivi durant notre 

enquête de terrain. Il est constitué des trois axes principaux à partir desquels émergent 

d’autres questions qui dépendent des situations :   

Informations personnelle :   

 Nom/Prénom  

 Age.  

 Village. 

 Profession. 

 Engagement associative et partisane.   

 Axe n°1 : Thème : Tribu   

Le premier axe, est réservé spécialement aux personnes âgées. Nous l’avons scindé en deux 

parties :  

La première partie se focalise sur la tribu et l’institution ancienne de la tribu d’Acif El 

Hammam. Cet entretien a pour objectif, l’éclaircissement de  quelques détails historiques sur 

la tribu d’Acif El Hammam (territoire géographique), et essayer d’avoir des renseignements 

sur l’institution ancienne « tajmaàt làarch », sa structuration, son fonctionnement et ses 

interventions dans les conflits. 

 Parlez-nous de la tribu d’Acif El Hammam, (territoire géographique) ! 

 Pouvez-vous nous parler de l’ancienne assemblée tribale ! 

 Avez-vous intégré dans l’ancienne assemblée, parlez-nous de son  fonctionnement et 

sa structuration (déroulement des réunions, représentation des villages, interventions 

dans les conflits interne des villages.    

La deuxième partie s’interroge sur les villages qui composent la tribu d’Acif El Hammam, 

la signification de leur dénomination et  la distribution des déférents lignages à l’intérieur des 

villages.  

 Etymologie du village. 

 Le nombre de lignages qui existent dans le village, accompagnés de leurs familles 

telles qu’elles figurent dans l’état civil. 
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Axe N°2 : Thème : la coordination des comités de villages. 

 Le deuxième axe se base la coordination des comités de villages, destiné au membre 

de la CCVA.  Nous l’avons divisé aussi en deux parties :  

La première partie se concentre sur la structure de la CCVA, les circonstances de sa 

création, sa structuration et son fonctionnement, ainsi que leur répertoire d’actions adopté par 

la CCVA depuis sa création à ce jour. 

 Dans quelles circonstances que la CCVA a vu le jour ? 

 C’est quoi sa dénomination et elle réfère à quoi ? 

 Quelle est le mode de fonctionnement de la CCVA ?  

 Comment se déroule chaque réunion de la CCVA ?  

 Quelle les modes d’actions que vous avez adopté depuis la création de la structure ?  

Il important de souligné que dans quelques entretiens, nous avons pris en considération le 

parcours militant des quatre acteurs de la CCVA, et leurs raisons d’engagement au sein de la 

CCVA et le comité de village. 

 Présentez-vous (l’année de naissance, lieu de naissance et le niveau scolaire) ? 

 Pouvez-vous nous parler à propos de votre parcours militants (association, syndicat et 

parti politique) ?  

La deuxième partie se centralise sur les comités des villages, structuration et fonctionnement. 

 Pouvez-vous nous parler de votre institution villageoise, sa structuration et son 

fonctionnement ?  

Axe N°3 : Evénements de 2001 dans la commune d’Adekar : 

 Ce troisième axe est réservé aux acteurs des événements de 2001 dans la commune 

d’Adekar dont la localité d’Acif El Hammam fait parti. Deux acteurs se sont engagés dans le 

Comité Communale d’Adekar (CCA). L’objectif de ce axe d’entretien est de saisir est ce que  

ce sont les mêmes acteurs engagés dans le CCA sont les mêmes qui ont crée la CCVA. 

 Dans quelles circonstances que la CCA a vu le jour ?  

 Pourquoi y-a-t-il  pas une structure qui porte le nom de la tribu d’Acif El Hammam ?  

 Avez-vous intégré dans le comité de village après les évènements de 2001 ? 

 Avez participé dans la création de la CCVA en 2014 ?   
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Annexe n°2 : Carte N°1 : Carte d’organisation spatiale de la commune d’Adekar. 
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Annexe N°3 : Document N°1 : Plan Sénatus Consulte homologués des dates 17/04/1887 et 

20/04/1899. 
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Annexe N°4 : Document n°2 : Donnés sur la station thermal. 
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Annexe N°5 : Carte N°2 : Carte d’organisation tribale et confédérale de la grande Kabylie au 

début du 19
eme

 siècle. 
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Annexe N°6 : Documents N°3 : Le mouvement citoyen de 2011 à Adekar.   
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Annexe N°7 : Document N°4 : liste des présences à la première réunion de la CCVA au 

village Tazrout le 14/11/2014. 
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Annexe N°8 : Documents N°5 : Communiqué sur la situation du gaz de ville publier par les 

membres de la CCVA une semaine après sa création. 
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Annexe N°9 : Document N°6 : Extrait du procès verbal de la réunion de la CCVA au 

village Kiria, le 11/11/2016.  
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Annexe N°10 : Document N°7 : plateforme de revendication de la CVVA 
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Annexe N°11 : Document N°8 : Procès verbale de la réunion des membres de la CCVA avec 

le P/APC d’Adekar, au siège de l’APC le 15 Mars 2015. 
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Annexe N°12 : Document N°9 : un exemplaire du compte rendu du déplacements de la 

CCVA vers Bejaia le 28/03/2016). 
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Annexe N°13 : Document N°10 : lettre des membres de la CCVA, au ministre de la santé à 

propos de la policlinique de Kiria le 22 Mars 2016. 
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Annexe N°14 : Document N°11 : Demande d’audience envoyer par les membres de la CCVA 

à Mr le wali de la wilaya du Bejaia, le 13/12/2014. 
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Annexe N°15 : Document N°12 : Demande d’audience (rappel courrier de 13/12/2014) 

envoyer par les membres de la CCVA à Mr le wali de la wilaya de Bejaia le 28/12/2014.  
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Annexe N°16 : Document N°13 : lettre des membres de la CCVA, à monsieur le chef du 

centre ACTEL de Bejaia dont l’objectif de raccordement la localité d’Acif El Hammam par le 

réseau internet.    

 

 



Annexes 
 

Annexe N°17 :  Images du rituel « Tiaâlamin » levée des drapeaux dans la tribu d’Acif El 

Hammam en 1998.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Image n°1 : attente des citoyens du 

village Kiria aux autres villages. 

d’A.E.H 

Image n°2 : arrivée de l’un des villages 

d’A.E.H au village Kiria 

Image n°3 : rassemblement des villages 

d’A.E.H au mausolée du village Kiria 

Image n°4 : accueil des villages 

participés par les citoyens du village 

Kiria  
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Annexe N°18 : Images correspondantes à quelques villages de la tribu d’Acif El Hammam. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Image n°1 : Village Kiria Image n°2 : Village Ait Yahia 

Youcef 

Image n°3 : Village Tazrout Image n°4 : Village Aghoulad 

Image n°5 : Village Hariz Image n°6 : Village Hengued 
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